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PREFACE 


N ſait aſſes qu'il y @ dans la 
() Communion de PEgliſe Ro- 
maine un aſſes grand nombre 
de Gens ſavans , qui wapprouvent pas 
tout ce quelle enſeigne , © qui ſotpirent 
apres une reformation , quoi quitls de- 
meurent dans ſon fein. Mar i weſt 
pas moins veritable qu'ul yen afort peu 
qui ayent aſſes de courage , pour fire 
paroitre leurs ſentimens en puvlic , 
leurs raiſons ne ſont pas trop difficiles a 
dewiner. 
Un Picherel au Siecle paſſe , & quel- 
ques autres auſſ: eclaires z» ont ecrit des 
ouvrages ſolides ſar des matieres de Con- 
troverſe , & ſe ſont expliques nettement 
comme les Reformes. En notre Sitcle 
Mr. de Marca en awvoit fait de meme 
fur Ia mativre de PEuchariftie , & Bar- 
mez celebre Benedifttin , ſur la plus part 
2 des 
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ces ples inmportantes queſtions qui elot- 
gnent les Proteſtans de PEgliſe Romai- 
ne. Alas comme ſi chacun avoit ap- 
rebende un traittement pareil a celui 
que le Pere Paul, & be panore Bar- 
nez ont ſouffert powr Ia hiberte quils fe- 
totent donnee , les cuurages de ces per- 
formes tclairees & ſinceres ont preſque 
toujours ete (upprimes pendant leur wie, 
& wont paru qwapres la mort de leurs 

Auteurs. | 
C'eſt done quelque choſe de tres ſingu- 
tier que de woir paroitre ici Pouvrage 
dune perſonne wivante de cette Commu: 
7ion , qui fait voir le meme amour pour 
la reformation de fon Epliſe ſur Is ma- 
tiere de PEnchariſtie, & qui ſouhaite 
que les Eveques de France y faſſent leurs 
reflexions. Cette perſonne eff conſidera- 
rable par ſon rang, mais encore plus 
allaſtre par ſon rare ſavoir. Comme il 
a tte des Amis de feu M. de Launoy, 
celebre Theologien de Ia Faculte de Paris, 
qui ne reſpiroit continuellement qu"un Con- 
cile libre , ou Pon pit dire ſon ſenti- 
ment ſur la reformation de PEgliſe Ro- 
2naine , 0n voit quit eſt entre dans tes 


penſees 
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penſees de ce grand Homme , ſur 
Dogme de la Traſſubſtantiation. 

Ce que I'on peut proteſter eff que Pon 
a Juivi exattement le Manuſcrit de 
P Auteur dans Pedition de ſon ouvrage, 
ce que Pon pourroit juſtifier par ſes lettres 
que Pon a entre les mains, auſſi bien 
que Poriginal qu'il a envoye & un de ſes 
am1s pour le faire imprimer. 

On eſpere de Pequite du Public qu'il 
we trouvera pas manvais, fi Ton Seſt 
abſtenu de deſianer plus particulierement 
PAuteur de cet ouvrage , pour ne Þex- 
poſer pas a Ia wiolence de ceux qui em- 
plotent toutes fortes de moyens pour je 
defaire de cen de leur parti qui re- 
conpoiſſent ls vetite. Ceſt & Meſſieurs 
les Eveques de France a faire de ſerien- 
ſes reflexions ſur ce que PAuteur a cr 
leur dewoir repreſenter ſur Ia matiere de 
la TranſJubſtantiation. IIs pourroient 
ſe dire Ia meme choſe a I'egard des au- 
tres articles de Ia Foi Romaine , que les 
Reformes rejettent , comme des additions 
8 Pancienne creance des premiers Chre- 
tens, & que Mejjjeurs du Clerge leur 
rmpoſent par des woyes 6 &ranges , & 
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Preface.. 
ff contraires a Feſprit de la Religion. $: 
de ſemblables remontrances. ne ſont pas 
aſſes fortes pour leur faire changer de con- 
duite envers bes Reformes , elles ſerwiront 
a faire parotre leur injuſtice devant les 
hommes , & & apgraver un jour kur 
condamnation devant he Tribunal de 
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DE LA 
TRANSSUBSTANTIATION. 


$a Es Eveques de France dans 
35 L 2 la derniere aflemblee quiils 
KEE ont tenue a Paris Van 1682. 
ont fait une kttre Paſtorale 
qu'ils ont addreſſce aux Proteftans, 
pour les inviter a rentrer dans Ia 
Communion Romaine. Et parce 
que pour terminer les differens en 
maticre de Religion , 1] faut conve- 
nir dune regle qui ſoit regue des 
Parties qui ſont en conteſtation , ils 
ont poſe pluſieurs principes , qu'ils 
ont appelle methodes , done ils onr 
pretendu qu'on devoit % ſervir pour 
juger de ce qui doit etre regu com- 
me article de toi. 
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Ainfidansla quatrieme methode,jls 
ont poſe pour maxime , gue le vrai 
moyen de diſcerner ce qui eſt de foi, 
ou ce qui ren eſt pas, eſt de voir fi 
Particle qu'on veut faire recevoir, a 
eouours EtE cru comme etant de foi : 
Ceſt a dire que les Eveques de 
France ont regu dans leur lettre Pa- 
ſtorale la maxime que Vincent dec 
Lerins nous a laiſtee il y a plus de 
IIoo., ans, qu'il fart ſoigneuſement 
rendre garde que Fon retienn? dans 
PEpliſe Catholique ce qui a tte cru par 
tout , tojours , * par tous , Comme 
Etant le veritable moyen de difcerner 
ce qui eſt de fo: avec ce qui nen 
eſt pas. Cette Regle eſt aullt celle 
que le Pape Pie IV. a polce pour 
principe , lors qu'il fait faire ſerment, 
dans la prof:hon de foi quitl a fait 
ajouter au Concile de Trente , qu'on 
ninterpretera PEcriture Sainte cue 
ſelon le conſentement unanime des Srints 
Peres , ſecundum unanimem conien- 

ſum Patrum. 
Parmi les Proteſtans cette max1- 
me elt trouyce 11 raiſonnable = 
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la Tranſſubſtantiation. 


le ſicur de la Roque Miniftre Fran- 
cois , a dit dans fa Preface fur IHi- 
{toire de YEuchariſtie , qu'il necroit 
pas qwil y ait perſonne de bon ſens, 
qui ne la doive recevoir. Auf a-t- 
elle &te reqtE comme regle de la foi 
par I'Eglife Reformee dIAngleterre, 
par Fiilippe Melan&hon, par Pier- 
re Martyr , Gallaſius , Scultet, Ca- 


 'ubon,, Grotius, Voſiins , Saumaile 


Riv2t, Calixte , Voerins , Beze & 
par Geflellins ,- qui en raporte les 
authorites dans 1; Preface de ſon 
Hiſtoire de: chotes memorables de- 
puis Ia crer: 114; du Monde juſqua Pan 
de Felus Criſt 112 & 

Pais done que is Eveques de Fran- 
ce not: ont .upole une methode 
fi jaſte. i} nuus faur examiner fi la 
Do@trine de la Trantlubſtantiation 
elt 4111 Dogme de foi, & le prouver, 
non parce que le Concile "Frente Pa 
determine, on que je Concile de La: 
tran en I215. Va ſuppoſe , non quia 
ipſam quam tenemus fidem commend a- 
vit Miuevitanus 'Optatus , vel AMedia- 
lanenſis Ambroſius , aut quia Collegarum 
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noſtroraum Conciliis ipſa pradicata eſt , 
diſoit St. Auguſtin contre les Dona- 
tiltes , de unitate Eccleſize. ch. 16. mais 
parce quelle eſt contenue dans PE- 
criture Sainte, entendue en ce ſens 
par le conſentement unanime des 
Dodcteurs , & des Conciles qui nous 
ont precede. 

Ceſt ce que nous entreprenons de 
faire avec la grace du St. Eſprit, & . 
dans la diſpoſition q'un caur vuide 
de prejuges , & exempt de haine 8& 
de preocupation , felon ce que dit 
Ceſar dans Salufte , au commence- 
ment du livre de Catilina , ones 
homines qui de rebus dubiis conſultant, 
ab ird & odio wvacuos efſe dehere , & 
baud facile animum pervidere werum, 
ub: illa officiunt, Et St. Auguſtin ſur 
le livre contre la lettre du Mani- 
Chcen , appellee par eux la lettre-du 
fondement ; Ut autem facilins miteſ- 
catis, &c. Nemo noſtrum ſe jam dicat 
imveni{ſe weritatem. Sic eam quara- 
mus quaſi ab utriſque neſciatur , ita 
 emim diligenter & concorditer. quari 
porter , fu nulla temeraria preſump- 
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la Tranſſubſtantiation. 
tion inventa & cognita efſe creda- 
Fur. 

Mais afin de ne point embaral\- 
ſer ce petit traitte en le chargeant 
dune multitude de raifonnemens, ou 
dautorites ſuperflues , nous exami- 
nerons ſeulement deux choſe. La 
premicre, quels font les Docteurs 


Catholiques qui ont cru que la Do-. 


&rine de la Traniſubſtantiation n'e- 
toit pas ancienne : La ſeconde , 11 
ce que ces DoReurs ont Ecrit eft 
vrai , & fi effetivement nous pow- 
vons produire ſuffiſlamment des au- 
torites pour croire que les Anciens 
Tont pas cru la 'Tranilubſtantiation. 
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Proiniine Parte. 


Recital qu'il y ait eu des 
Dodteurs Catholiques qui ayent 


entcigne que la ancaon 
ne 
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| neſt pas ancienne , Suarez le dir for- 
| 73: 79-72 mellement , quoi qu'il pretende que 
i _ Jp leur opinion doit Etre corrigee. 

it 79: Je" En effet Pierre Lombard quia ctc 
| le Maitre des Scholaſtiques , dit ex- 
preſſement lib. 4. diſt. 11. Sz queras 
gualis ſit illa converſio , an formalis, an 
ſubſtantialis , an alterius generis , defi 
mire non andeo. 

2% &Fcot ſur le 4. des Sentences 
diſt. r1. q. 3 dit au paragrafe hc 
duo widenda, qu'il y avoit autrefois 
trois opinions touchant la converſion 
du pain au Corps de Jeſus Chrilt, 
dont la premiere confervoit le pain 
dans VEuchariſtie. Au paragrafe 
Cpantum ergo ad iſfum articulum Oc. 
il dit que preſentement VEglifſe Ro- 
maine tient la Traniiubſtaatiation, 
Nunc autem ipſa tenet { Santa Roma- 
na Eccleſia ) panem tranſſubſtantiari. 
Et plus bas i Git , ad tertium ub: 
ſtat wis , dicendum , quod Eccleſia de- 
claravit iſfum intellefium efje de weri- 
tate fidet , in illo Symbolo edito ſub T- 
nocentio Tertio in Concilto Lateranenſ;, 
Et depuis cette declaration faite par 

CC 
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la Tranſſubſtantiation. 


ce Concile tem en 1215. Cceft un 
article de foi : Tenendum eſt eſſe de 
ſubſtantia fidei & hoe poſt iſtkam de- 
clarationem ſolemnem. Bellarmin de 
Euchariltie I. 3. chap. 23. demeure 
HPaccord , que Scot a cru que la 
Tranfſubſtantiation m'etoit pas un 


dogme de foi avant Il: Concile de 


Latran ſous Innocent IT. mais 41 
ajoute que c'eſt que Scot avoit igno- 
re le Concile ſous Gregoire VII. 8& 
quiil wavoit pas la les autoritez des 
Peres, que je wviens, dit Bellarnun , 
de rapporter. | 

3*. Pierre Dailly Cardinal & 
Evegque de Cambray 1ur le 4. des 
Sentences, (q. 6. art. 4. dit qu'il ne 
genfuit pas evidemment , a ſon avis, 
de la determination de TEgliſe , que 
la ſubſtance du pain cefle d&etre. 
Donc 1] ne croit pas cette dottrine 
ancienne. 

4®, Le Cardinal de Cuſa Excit. 
]. 6. 40. ſermon ſaper una oblatione 
conſummavit &c. dit qwil ſe trouve 
quelques anciens Theologiens qui 
n'ont pas tenu la Tranſlubſtanciation. 

| os, Tor- 
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5®. Eraſme dans les notes ſur 1a 
premiere aux Corint. 7. dit que PE- 
gliſe a defini tard la Tranflubſtan- 
tiation. 

6%. Alphonſe de Caſtres lib. 8. 
contra Hxrei. dit que les Anciens 
Ecrivains parlent rarement de la 
Tranflubſtantiation. 

79, Tonſtal Eveque de Durham 
au milieu du ficecle paſle , lib. r. de 
PEuchariſtie , en parlant du chan- 
gement du pain au Corps de Jeſus 
Chriſt , dit quil valoit mieux laiiſer 
la liberte de croire ce qu'on voudroit 
de la maniere doat ſe fair ce chan- 
gement , comme on Pavoit laifte de- 
vant le Conclle de Latran. 

89. Caflander en ſa Conſultation 
a IEmpereur Maximilien II. fur les 
differens de la Religion., reconnoit 
que la Tranflubſtantiation eſt nou- 
velle, & qu'il vaudroit mieux ſe te- 
nir aux termes des Anciens , que 
meme les abus ſont venus jufgues a 
approcher de FIdolatrie. 

99, Mre. Charles du Moulin, FYO- 


racle du Barreau Francois , fur les 
Edits 


la Tranſſubfantiation. 


Edits & Arrets <2 France contre les 
abus des Papes , i". 406. dit en ces 
termes , Innocent 111. forgea , ou du 
moins etablit pour article general 
de foi neceflaire 2 etre cru par tous, 
comine 1a Sainte Trinite , la 'Iran- 
ſubſtantiation du pain & du vin au 
vrai Corps & vrai Sang de Jeſus 
Chrift.”- 

r0%, Jean Yribarne Theologien 
Eſpagnol , in 4. ſent. diſt. 11. q. 3. 
F7 -h {. x. dit que dans la premi- 
tive Egliſe il Etoit de foi , que le 
Corps de Jeſus Chriſt eroit contenu 
ſous les eſpeces du pain & du vin; 
mais qu'il n'etoit pas de foi que la 
ſubſtance du pain fut convertie au 
Corps de Jeſus Chriſt , & quapres 
la conſecration elle ne ſubſiſtat plus. 
 11®, Mr. de Marca Archeveque 
de Paris en ſes Dullertations poſthu- 
mes , dit en ſon Traitte Frangois du 
Sacrement de FEuchariſtie , que juſ- 
qu'a St. Chryſoſtome , Von a cru 
que le pain eſt vrayment le Corps 
de Jeſus Chriſt par un changement 


merveilleux qui arrive au pain, mais 
qu'il 


Io 
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u_ devient uni au Verbs incarne 
a ſon Corps naturel , Iz pain ne 
las point 1a nature , & nean- 
moins rallant point au retrait. Ce 
qui eſt une conſideration devote 
quil a ajoutee contre Origene. 


> 


Seconde Parte. 


\ Uand au ſecond point, qui eſt 
de voir fi efteRivement il ſe 
trouve dans les ecrits des Anciens , 
des autorites fufhiantes pour croire 


que les Anciens : n'ont pas cru la | 


Tranſſubſtanciation. 
Avant que de raporter ces Auto- 
rites on peut faire deux reflexions. 
La premiere que nos propres Au- 
teurs remarquent que la 'Trafſubſtan- 
tiation , reſt point expreſiement 
pontee par PFEcriture Sainte. Scot 
Cite par Bellarmin , de Euch. bb. 2: 
C.2 3. 
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la Tranſſubſtantiation. I 
c. 23. dit quil ne Senfuit pas evi 
demment des paroles de Jeſs Chritt, 
ceci eſt mon Corps , que le pain ſoit 
trani{ubſtantie. 

Ockam dit de la Tran{lubſtantia- ,;, aaa 
tion , qu*on ne la peut prouver par = ; 
raiſon naturelle , ni par Tautorite de 
la Bible ; mais ſeulement par Tau- 
torite des Anciens. 

Alfonſe de Caftres rapprouve 
pas Ce que dit Ockam , qu'elle peut hg ge 
&tre. prouvee par Pautorite des An-;;,* 
ciens; Car il dit , qu'elle a cte 1gno- 
ree comine les indulgences ,. dans 
les ecrits des Anciens. 

Gabriel Biel dir, parlant de Ia 
Tranfſubſtantiation , quelle reſt 
point expreticment portee dans Papal, 
Ecriture. , 

Le Cardinal Cajetan ne trouve jn. . p. $ 
les paroles de Jeſus Chrilt.; cecz eff Th. q. 75. 
mon Corps , evidentes , ni: pour Ja # 7: 
Preſence Reelle ; ni pour la Trant- 
ſubſtantiation , quien y ,joignant la 
determination de V'Fglile. 

La ſeconde reflexion , C'eſt que 


la Tranſſubſtantiation renfermant 
| une 
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une infinite de difficultes qui repu- 
onent ala raiſon naturelle , nul 
des Juifs ni des Filoſofes Payens 
diſputant contre les Ancjens 
Chretiens , ne geſt aviſe den faire 
aucune objection dans leurs diſpu- 
putes. Thyphon Juif nous repro- 
che, comme des choſes monſtrew- 
ſes , incroyables & groflicrement in- 
ventees , Ce que nous enſcignons que 
Jeſus Chrift a ete avant Aaron & 
Abraham , qu'il a pris notre nature, 
qu'il eſt ne dune Vierge , quwun 
Dien eſt ne, Seſt fait Homme, 
que nous adorons un Homme , que 
nous meEttons notre confiance en lui, 
& que nous introduiſons un autre 
Dieu que le Createur. Cela paroit 
par St. Juſtin Martyr , en fon Dia- 
logue contre je hd 

Les Payens nous reprochent ce 
que nous diſons que Dieu a un Fils, 
que ce Fils parle dans un Homme 
8 ils appellent les folies de la Dit- 
Cipline Chretienne , un Dieu ne, 
& encore ne dune Vierge, & un 
Dieu de Chair crucific & enſevely, 
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la Tranſſubſtantiation. 


le dernier Jugemcnt , la gene du ſeu 
cternelle , le Paradis , la Refurre- 
&ion de la Chair. Cela paroit par 
Clement Alexandrin Stromat. I. 6. 
par Tertulien en fon Apologetique 
ch. 21. 47. en ſon Traitte de Ia 
Chair de Chriſt ch. 4, & F. & en 
ſon Traitte du "Femoignage de 
FAme , chap. 4. par St. Juſtin en 
fa ſeconde Apologie , & par Arnobe 
livre ſecond. 

Celſus dans Origene , livre IT, & 
2. contre Celfus, ſe moque de PIn- 
carnation , comme «une chofe in- 
digne de Dieu. Au livre 6. il fe 
moque de ce que nous Croyons QUu 
Dieu eſt ne dune Vierge, au livre 
3. & 8. i} dit des Chretiens, quils 
honorent dun culte religieux au defl- 
ftis de toute Religion un Homme 
qui avoit Ete priſonnier & qui Etott 
mort. Il defend meme par la la 
pluralite de ſes Dieux , comme fi les 
Chretiens ne ſe contentoient pas 
den adorer un fſeul , fous ombre 
quils adoroient Jeſus Chriſt ; S7 es 
Chretiens , dit-il au livre 8. »*adoroient 

au run 
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guun ſeu Dieu , ils auroient peut-etre | 
guelque raiſon de mepriſer les autres. 
Mais ils rendent des honneurs infinis a 
eelui qui na paru que depuis peu de 
temps. Et cependant il ne crotent pas 


offenſer Dieu , quand ils ſervent & ho- 


norent ſon Miiſtre. 

Julien FApoltat combatoit le My- 
ſtere de Vincarnation , de la Divi 
nite de Jeſts Chriſt , le falut quill 
nous a aquis au prix de ſon Sang: 
Il nous reproche is glorizux Titre de 
Mere de Dieu , que nous donnons 
a la Ste. Vicrre , iLrefuro { Myſte- 
re .ce-la Frinite* des: Perimnes', & 
Cunite Guns ane Elicce, nous 


accuant: de cures re a Moyle, 
Y ed y 4 « , Þ A 

qui wetanb own leul Dieu. II 

nou: 78,0. Bateme,, Yoje, 
. * 4 : . ; . . 7 

dit-1! Re No j Ser - eur dit 3 au 17:5 ont 


ee ſane ©2 nettoyes par le moyen 
de F Ex, comme ji l Kau penetroit 14ſque 
dans Pam: ji: pouuorr la laver & purt 
fer 5 le Bateme ne peut guerir une lepre, 
21 un feu volage, ni une wveriu? , ni 
une goute, 11 releve ce que ous h- 
ſons que Dieu viſite Viniqir& ds 

Peres 


la Tranſſubſtantiation. 

Peres fur lcs Enfans , pour donner 
ainſi quelque attaque a la Lodtrine 
du peche Originel. [1 reprend in- 
ſolemment , ce que Dieu dit dans le 
livre des Nombres, touchant Phi- 
nees , qui palla fon epce au travers 
du corps d'un nomme Iraclite, qui 
ſe ſouilloit avec une f:mme Madia- 
nite , ce qui dEtourna ſa colere de 
deſſus les Enfans da'Uracl , & qui 
empecha qui'elle ne les confumar. 
Poſons Ie cas, itil, qu'il y en eut 
juſqua mille qui eujſent entrepris de 
tranſgreſſer les Loix de Dieu , faloit-il 
en faire perir 60000. a cauſe de mille ? 
Il wvaloit bien mieux , ce me ſemble, 
ſauver un mechant homme awvec tant 
de milliers- de gens de bien, que d'en- 
veloper ces gens de bien dans la perte 
Dun mechant homme. 

A peine y a-t-il un de nos Myſte- 
res qui nait Etc releve par les Juits, 
ou par les Payens. Cependant, C'eſt 
une choſe admirable , que pas un ne 
nous ait reproct E , que nous aamet- 
tions dans VEuchariitie des accidens 
{ans ſubſtance , un? blancheur ſans 

quel- 
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quelque choſe de blanc , une ron 
deur ſans quelque choſe de rond, une 
peſanteur , fans quelque choſe de pe- 
fant ; une corruption a laquelle les 
eſpeces ſont ſuyjettes, ſans quelque 
choſe capable d'erre corrompu z une 
nutrition dans les ſymboles,ſans quel 
que choſe qui puiſſe nourrir , une 


force dans le vin pour faire 1ſentir, 
fans quelque choſe qui ait de Fo-. 


deur. Perſonne ne nous a reproche 
une choſe fi etonnante , qu'un hom- 
me par une ſeule parole, detruiſe une 
ſubſtance qwil tient dans ſes mains, 
8& que neanmoins , contre la depo- 
ſition de tous les ſens, je voye 
ronours ce qui n'eſt plus, que je ſente 
ce que je ne ſens pas; que je goute 
ceque je ne goute pas,que j'entende ce 
que je wentens pas , que Je tonche ce 
que je netouche pas; que je ſlois nourri 
de rien; quemon gout ſoit recree de 
rien 3 Que mes oreilles & mes yeux 
loient frappes de rien. 
Les trois reftlexions que nous avons 
faites juſques ici , que pluſieurs des 
Anciens Docteurs Catholiques, n'ont 


pas 
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pas cru Ja Tranſſubſtantiation an- 
cienne , qu'ils ont pas eſtime qu*on 
la put tirer evidemment de FEcriture 
Sainte , & que les Anciens Filoſofes 
Payens ne nous Tont point repro- 
chee , ſont deja trois forts prejuges, 
pour nous faire grandement douter 
de Pantiquite de ce Dogme. Mais 

- Pour montrer clairement que ce-n'eſt 
,.2 que dans les derniers fiecles que Von 
he 2 fait un point de foi de cette 
opinion , nous ravons qua conful- 

| er les premiers Do&eurs de VE- 
oliſe, & voir fi effetivement ils 


Jy 


ue 


», ont -explique VEuchariftie par le 
6 iyſteme de la Tranitiubſtantiation. 
te 
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i Que les Peres du ſecond liecle n'ont 
pas cru la Tranſſubltantiation, 


ws G . Juſtin Martyr dit , quapres Apol. 2 
a priere faite en commun , 0n pre- 
fente & celui de nos Freres qui preſide, 


x8 | Traitte 
& qui eſt Miniſtre de Dieu en ſa Ste, | 
Charge , le Pain & le Calice de PEau 


melee parmi le Vin, leſquelles choſes. i] 
prend entre ſes mains, & rendant lotan- 
ges CO gloire au Pere du Ciel & te 
de Is Terre, par le Nom de Teſus 
Chriſt , ſon Fils, & du Saint Eſprit, 
le remercie &c. Et ayant ledit Preſident, 
acheve ſa lowange en ation de graces, 
& apres que Ie Peuple avepondu, Amen, 
ceux que nous appellons Diacres , & 
Miniſtres de ce ſaint Service , donnent 
a chacun des Aſſiſkans Ia Communion 


& la participation de ce Pain ſacrt, 


benit & glorifie , Et ſemblablement de 
ce ſaint Bruwage mele d'eau & de win, 
ſur leſquels Fattion de graces a tte faite. 
Et plus bas , Entendes , Seigneur , que 
70us ne prenons pas ce pain mn ce bru- 


wage , comme . un pain ou un bruvage. 


commun ; mais comme Teſus Chriſt eſt 
devenu chair & ſang par la parole , de 
meme Paliment , qui par la parole eſt 
devenu Euchariſtie , &* duquel par 
converſion & mutation notre Jang 

notre chair ſont nourris , eſt ( comme 
nous I'avens appris ) la Chair & le Sang | 
de Teſus Chriſt incarne. 3”, 0 
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19. $i St. Juſtin evurc cru qu'apres 
la conſecration , il ſe fait un change- 


ment de la ſubſtance du pain &. 


du vin & de Teau, en forte qu'ils 
ſont CdEtruits , comment elt-ce qu'il 
auroit pu dire , qQu'apres la conſe- 
cration , les Diacres diſtribuent au 
peuple du pain , du vin & deleau ? 
2%, Quand 1] dit , nous ne prenons 
pas ce pain'& ce bruvage , comme 
un pain ou un bruvage commun 
ce langage . parmi les Anciens Do- 
eurs', ſuppoſe que Vun & TVautre 
cemeurent ; mais qu'ils ont aquis par 
la conſecration un nouve] ctre , & 
une nouvelle qualite. Comme quand 
Cyrille de Jeruſalem Cathech. 3. ad 
Ilum. dit , wapproches point du Bateme 
comme d'une eau ſimple & commune ; 
ou , comme Gregoire ce Nvile dit 
du Bateme , me mepriſes. pornt le ſaint 
Lawoir , &* ne le conſideres pas comme 

une eau COMMUNE, | 
Enfin ce Saint Martyr dit, que 
notre ſang & notre chair ſont nour- 
ris par Ja mutation de Faliment Eu- 
chariltique qui ſe change, & 1c con- 
| vertit 


r9 
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Adverſus 
Here, I, 4. 
Co 24s 


Traitte 


vertiten notre chair & en notre ſang. | | 
Ces paroles marquent 'clairement p 
que Celt le pain & le vin qui font 
convertis en notre ſubſtance , en ; 
notre chair & en notre ſang ; puis 
guil eſt certain que le vrai Corps, & 
le vrai Sang de Jeſus Chriſt , ne font 
point convertis en notre Chair & ca 5 
notre ſang. Ainfi quand Juſtin dit, 

que TAlimene Euchariſtique eft le q 
Corps & le Sang de Jeſus Chriſt ; 
ccla veut dire, que ce neſt pas du d 
pain & du vin commun, mais un 
pain & un vin, que Ton Colt con- q 
11derer comme le Corps & le Sang 


A , Nl 
meme du Verbe Incarne. G: 
St. Irenee prouve contre Valentin Pa 


& tes Sectateurs , que nos Corps ne q, 
leront point detruits , & par conſs- 
quent, quwils -refluſciteront deve: 
nant incorruptibles, par la rece- 
ption de VEuchariſtie, comme le x 
pain de lEuchariftie devient furna- |, 
turel par Vinvocation du St. Eſprit. 
Nom eabliſſons dans Euchariſtie , dit by 
St. Irence , Ia communion, & Punitt | 
de Ia Chair & de T'Efprit ; car comme, 

le 
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le pain , qui eſt de la terre , recevant 
Pinoocation de Dien , nt "plus pain 
commun , mats eſt | Eucharift ze compoſee 
de deux choſes , Pune terreſtre & autre 
clleſke , de meme mos corps, qui regot- 
vent 7 Euchariſtie , ne ſont plus cor- 
rupribles , mais ils ont # eſperance de Ia 
Relurrettion a Ventr. 

Ce paiiage ſuppoſe que le Pain 
demeure dans TEuchariſtie ; premie- 
rement, parce gue 11 la conſecration 
detruit la: jubſtance du pain & du 
vin , 1] faut avouer que le Saint 
Doceur auroit bien mal pris ſes 
melures , d'employer pour repreſen- 
ter la chair qui weſt pas detruite 
par la grace de VEiſprit, le pain 
> d& TEuchariſtie , qui ſeroit lui m6- 
me detruit par la grace dc [Eſprit 
qui lui furvient. 

2% Parce quun peu plus haut 
Irence dit, Comment diſent-ils que Ia 
" chair ſe ra ditruite , &* tombera dans a 
corruption , elle qui of nourrie du Corps 


Ut & du Sang du Sergnenr £ ? 


Or la chair ſe nourrit par la con- 
"| verſion qui ſe fait de Taliment au 
B 2 COrPsS, 
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corps, ce Gui ne fe pouvant Cir: 


cc Teſs Chriſt, ne fe peut appl; 
qUCT QU au Pain. 'De plus , Ces paro 
les, gue TEuchariſtic elt compoſe: 
de deux cholcs , MONtTCnt ales Gue 
l2 pain demeure ; car de dirc que 
St, EN entend | a une choſe ter. 
reftre , les ACCGICENS GU Pain & CU 
vin , outre gue St. Avguſtin Git at 
ſecond livre des Solloques , chap 
T2. que C Ceft une choſe monſtreul: 
que Ues ACcciaens fubſi fient ſans {i 
jet ; Ceit quirenee meme au lv. 2, 
C. 14. Git Qu'6n NC Peut CONCEVAI! 
une eau ſans kumidite , un teu fans 
chaleur , une pierre 2 fans durete ; cat 
ces choſes ſone rellement UNICS , Gue 
Pune ne peut etre ſcparec de Vautre 

mais Pune doit exiſter dans Lautre 
Ainſi far cette choſe terreſtre Ton 
doit entendre le pain , _ Ct 
St. Gregoire de Naz. dans fa 40. 
Oraifon , felon la verſion de Bilius 
Le Bateme eff auſſi compoſe de denn 
choſes, ſavoir d'Eau &- PEBrit. Cell 
I2 eſt wiſible , & ſe prend d'une mani 


corporelle , mazs celui-ci eft inviſible , © 


CONCONT! 
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* concourt dune 1101:Ge INCOr pore? 5 celle 


la eff typique, celui c purge ce quitl y a 
de plus intime & de plus cache. - 
Clement Alexandrin dic la meme 
choſe en differens termes. Le Sang 
du Seigneur eff double, car I'un eſt 
charnel, par lequel nous ſommes deli- 
vres de la corruption , & Pautre ep 
ſpirituel , par lequel nous ſommes oints, 
& cela eſt boire le Sang de Teſus , etre 
participans de Pincorruption du Set- 
gneur ; or Ia wertu du Verbe eft PEſ- 
prit , comme le ſang eft Ia wertu de la 
chair. Par analogie donc , le vin mele 
avec eau ,- commg Teſprit avec | hom- 
me, & ce temperamment rend le vin 
plus agreable a boire , mais F Eſprit con- 
duit a Pincorruption. Or cette tempe- 
rature de I'an & de Iautre , [avoir 
du bruvage & du Verbe, eſt appelice 
Euchariste , qui eſt lovwee comme bonne 
grace , par laquelle cenux qui en ſont par- 
ticipans par la Foi, ſont lantifes a 
Pegard du corps , & al egard de Pame. , FOIA 
Certes quand Clement Alexin- 4, OG 
drin a dit que 1 Euchariſtic et unc —_ 
* temperaturs du bruvage 8& CU :8/ange. 
By Verbe, 


Padag. 1.2. 


US 


St. Aug. 


Ep. 3. 4 
Voluſen- 
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Verbe , Ceft un compoſe , une 
mixtion , ce qui ne pourroit Etre 
Sil n'y avoit que le Verbe dans 
PEuchariftie. Car le melange ef 
au moins de deux choles. Ceſt 
ainſi que les Peres ont appelle Jeſus 
Chriſt , un melange de Dieu 8 de 
Vilomme. La Perſonne de I Howme, 
dit St. Auguſtin , ef un melange Þa- 
me & de corps. La Perſonne de Chriſt 
eſt un melange de Dieu & d'Homme. 
L'Epitome de Theodote dit , Le 
ain va Phuile ſont ſantifies par la 
wertu du Nom, @& ils ne demeurent 
point ce quiils etoient .auparavant , quoi 
awa les woir ils paroiſſent les memes, 
mais par Is wertu ils ſont changes en 
une force ſpirituelle, Amſi PEau exor- 
ciſee & devenue Bateme , non ſeule- 
ment retient ce qui eſt moins, mais 

auſſi aquiert Ia SanG&ification. 
LPAuteur dit que le pain eſt chan- 
ge, mais quand il dit que c'eſt en 
la ' verta Spiricuelle, 11 exclut le 
changement de ſubſtance ; car par 
vertu & fſpiricuelle, Pon ne peut 
entendre Mautre changement. que 
celui 


de In Tranſſubſtantiation. 
celui de vertu & de qualite , puil- 
que cet Anteur parle de ce chan- 
gbment , comme: etant commun a 
[eau du Pateme , a Vhuile de VOn- 
ao & au pain de YEucharittie. 


One les Peres du troifieme Siecte 
wont point cri Iz Tranſſub- 
[tantiation. 


” Ertullien en fon premier livre 
contre Marcion , voulant mon- 
trer que Jeſus Chriſt n'eſt point con- 
traire au Createur , comms le difoit 
cct Heretique , dit au chap. 14. 
Tuſques ici Feſus Chriſt #a point re- 
prouve eau du Createur , par laquelle 
: Iave les fiens, mi Thuile de laquelle 
t les oint , ni le mniel, ni le lait par 
lequel i les fait ſes Enfans , ni le pain 
par lequel il repreſente ſon Corps. 
Par ce paſlage, le pain repreſente 
B 4 le 
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le Corps de Jeſus Chriit, donc le pain 
demeure dans PEuchariftie; & ce pain 
n'eſt point jeſus Chriſt proprement, 
Parce que ce Gui repreiente eſt » 
autre choſe que ce qui eſt repreſente. 

Lon a Git deux choſes fur ct 
endroit de Tertullien , la premiere, 
que le pain ſignitie les accidens du 
pain. La ſeconde, que le mot de 
repreſenter ſignifie en cet endroit ren- 
dre preſent ; comme quand on oblige, 
en Juſtice, de repreſenter un Pri- 
fonier toutes fois & quantes qu'il 
En ſera beloin. 

Coatre le prenuer, il n'y a peint 
de raiſon de croire que 'Tertull:en 
en parlant de Veau , de Thiule , au 
nuel & du lait., entende paler, no! 
pas de leurs accidens, mais de lcur 
vraye ſubſtance, & quien parlanc 
du pain , il ne veuille parler que de 
ſes accidens. | 

Contre la ſeconds , il eſt conſtant 
qu'en matiere de Sacremens , les 
termes de ſignifier, ſe prennent a 
la lettre pour ſignttier. St. Auguſtin 
dir, Ep. 5. tes hgnes, quand on les 

appli- 
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applique aux choſes Saintes , ſont 
appelles des Sacremens. 'Tertullien 
gexplique 11 clairement /. 3. contre 
Marcion quil ry a pas lien d'en dou- 
ter, quand il dit , que Feſus Chriſt a 


donne au pain le privilege dere la f- 


gure de ſon Corps. 

Le meme Tertulltien 1. 4. contre 
Marcion chap. 40. prouve que Jefus 
Chriſt a cu un corps veritable , & 
non. pas un Fantaſtique , comme 
Marcion revoit ; & 1l le prouve par 
cet Argument. Ce qui a une figure 
Goit Etre reel & veritable ; or Jets 
Chritt a dans PEuchariltie une f1- 
gure Ge ſon Corps, doncle Corps 
de Jeſus Chritt eſt reel & veritable, 
& non pas un Fantome. 

Teſus Chriſt, dit Tertullien, ayant 
pris du pain, qu'il diſtritua a ſes Diſ- 
ciples, il be fit ſon Corps , diſant , cect 
eſt la figure de mon Corps, or ce Wau 
roit point ere une figure, ſi Teſus 
Chriſt Wawoit point 'e# un corps reel & 
veritable ; car une choſe Uuide, comme 
eſt un Fantome , weſt pas capable d a- 
voir une "figure. 


By Lon 
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Pon conclud de la ,- que le pain 
ctant figure du Corps de Jeſus Chriſt, 
& ce qui eſt figure etanr diilingue 
de la choſe ſiginfiee, le pain de , 
PEuchariſtie neſt pas prop:c:nat 
& veritablement le Corps de jetus 
Chriftt, & quainh Ie pain neſt 
point detruit , mais qu'il demenre 
pour etre la figure du Corps de Jeſus 
Chriſt. 

$1 Fon dit que le pain eſt detrwr, 
& que les accidens du pain 1ont la 
figure du Corps de Jefus Chriit , 
ceit donner gain de cauſe a Mar- 
cion , que de lui prouver que Jeſus | 
Chriſt avoit un vrai corps & non 
en apparence , parce que Jeſus Chriſt 
a en PEuchariſtie une tigure ce pain, ' 
qui meft pain qu'en apparence. 
Marcion  auroit pu retorquer Par- 
gument , & dire , felon vous, Ter- 
tullien , VPEuchariſtie eſt la figure 
du Corps de Jefus Chritt , or com- 
me cette figure eſt un pain en ap- 
parence , & qui weſt appelle pain 
qu'acauſe des accidens & des qualites 
cxterieures du pain quil retient , de 

Mcime 
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meme le Corps de Jeſus Chriſt we- 
toit qQu'un corps en apparence , & 
qui Etoit appelle corps , parce qu'il 
en avoit les accidens & les qualites 
extericures. 

De plus, comme Tertullien dit 


que Jeſus Chrilt difſtribua 4 ſes Dif 


ciples le pain qu'il avoit pris , pour 
le faire la figure de fon Corps, il eſt 
certain qu'il prit de vrai pain , & 
par conſequent , qu'il diftribua de 
Vral pain. 

Le meme Tertullien en fon Trai- 
te de Tame, diſputant contre les 
Academiciens , qui revoquoient en 
doute le temoignage des ſens , leur 
dit, qu'il ne nous elt pas permis de 
revoquer en doute le temoignage 
des ſens , de peur que Pon en pren- 
ne occaſion de douter des actions de 
Ihumanite de Jefns Chriſt , qu'on 
ne dife que fauſſement il a vu Satan 
precipite du Ciel , que fauſſement il 
a entendu la voix du Pere rendant 
temoignage a fon Fils, qu'il a te 
trompe quand il a touche la Belle- 
mere de St. Pierre , qu'il a ete trom- 

B 6 PE 
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pe quand 1] a ſenti du parfum, 
qu'il a accepte pour prevenir fa 1c- 
pultare , ou qwil a gotite la fſaveur 
du vin qu'il a confacre en memoire 
de fon Sang. I eft evident que 
confacrer du vin en memoire dun 
ſang, ne ſe peut entendre dune 
lubſtance qui eſt detruite a Vex- 
ceptionde cs accidens ; Ce langage, 
en toute l[z manicre de $'exprimer 
des Ancicens , ne voulant dire autre 
choſe , ſiron qu'une ſabltance de- 
meure toGjours en fon prenuer ctre, 
mais parvient a un ctrc {uperieur , 
du eſt detre le Sacrement Aune 


chole Celeſte & {urnaturelic. Enfin + 


{i Tertullien eur cru que le vin fut 
Jctruit, & qwil wen reſtart autre 
chole que les apparences , contre la 
dcpoſiticn de tous les ſens, mauroit- 
c2 pas &E.& une faute irreparable a 
Fertallien , de prouver gue les ſens 
7 ie peuvent tromper par Yexemple 
Ue Pkuchariftie, ou les ſens ſont 

ENtiercl cnt troMmpges. 
Origenc wa: pas cru la Tranflub- 
itantiation , quand il a dit dans fon 
Com- 
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Commentaire {ur le chapitre x 3. de 
St. Mathieu , expliquant ces paroles 
de VEvangile, ce qui entre par la 
bou-he welt pas ce gut ſouille Phom- 


Z1 


me , &c. Comme 1! m7 7 MrduPer- 
ſoit impur par foi meme a celui quiron dit fur 
eſt polu & mcredule , mais une choſe ce paſſage, 


eſt impure a cauſe de {on impurete ef fermees Vos 
- Sd 4 : oretlles 
de ſon incredulite , de meme ce qui eft pp ce. 


ſanFifie par Ia Parole de Dieu & par 
la priere , ne (anttifie pas, par ſa propre 
nature, celui qui en wſe, Car ſo cela 
eroit , il ſantifierait auſſi celui qui en 
mange Pune maniere indigne du Set- 
gneur , & ancun mn auroit ee infirme 
ou malade , CU ne feroit mort 4 cauſe de 
cette manducation . . . « Que ſs tort ce 
qui entre dans la bouche va au wentre 
& eft rejette au retrait , cet aliment 
qui eſt ſanCtifie par ia Parole de Dieu 
par la priere, Sen va auſſi au ver 

tre O- eſt rejette au retrait , felon ce 
quil a de materiel, mazs ſelon la priere 
gui y a tte ajoitee , il devient wtile a 
proportion de Ia foi, en faiſant que 
Peſprit devint eclaire ayant egard a ce 
qui eſt utile : It ce weſt pas la matiere 
. du 
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du pain, mazs les paroles que Lon a pronom- | 
cees deſſus qui profitent a celn qui bt 


mange une maniere qui weſt pas mai. 
gne du Seigneur. Et cela ſoit dit , du 
corps typique ou ſymbolique : On pourrait 


_— 


auſſi dire becucoup de cheſes touchant be 
Verbe qui a ete fait chair , &* werita- | 
ble aliment lequel celui qui le mangera vi- | 
ora eternellement , & qu aucun mechant | 


ne peut manger ; car $'l pourvoit ſe faire 
que celut qui continue detre mgchant 
mangedt le Verbe fait chair , puiſque CeFt 
le Verbe & le Pain wif , il wWauroit pas 
&te ecrit , Quiconque mangera te ce pain 
vivra etternellement. 


Quand il dit du pain de FEu- 


chariltic , quwil ne fanctihe pas par 


lui meme, cela ne fe peut enter- | 


dre dn vrai Corps de Jeſus Chriſt, 
mais du pain qui demeure. Cuand 


il dit que ce pain fand&ifie par la 


priere & par PFinvocation de Dieu 
retient ſon etre materiel , cela ne 
veut dire autre choſe ; ſinon , quiil 
retient ſa premiere fubſtance. Quand 
il dit Gue ce pain , celon ce qu'il 
a de materiel, deſcend au ventre, 

" 
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&s'en va au retrait comme les autres 
viandes , celane pouvant fans blasfe- 
mectre entendu de Jeſus Chriſt , fen- 
tend du pain neceſlairement. Quand 
il appelle ce pain le Corps typique,cela 
montre bien que ce pain n'etant pas le 
vrai corps,il reſt pas tranifubſtantie. 
Quand apres avoir parle du corps typt- 
que, il parle en ſuite du Verbe tait 
Chair,qui ne peut quaporter la vie a 
ceux qui le mangent & qui le regoi- 
vent, il diftingue ales le pain de VEu- 
chariſtie Mavec Jeſus Chrift , dont le 
premier peut Cetre mortel , & jamais 
le ſecond a ceux qui le regoivent 8 
qut le mangent. 

Ce pailage eſt fi clair & ft evi 
dent , que Sixte de Sienne dans fa 
Bibl. 1. 6. annor. 66. na point trou- 
ve de meilleure reponſe quede dire, 
quiil y avoit apparence que .ce pat- 
lage avoit Ete corrompu par les 
Heretiques. Genebrard & du Per- 
ron ont foupgonne Eraſme de Fa- 


'voir mal traduit, mais le ſayart 


Monſieur Huet , nomme a FEve- 


che de Soiflons , dit , quiil paroit 


evidem- 
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Origemana eyidemment par les OriginauxGrecs, 
*+ # 14:que ce paſſage wa point Etc altere. 


Le meme Origene dit au Pam. 32. 
de ſon Commentaire tur St. Jean, 
que le morczau de pain que Jeſus 
Chriſt donna a Judas , & ceix qwil 
donna aux Apotres , leur dilant pre- 
nes, manges , etoient du meme 
genre. Or ile pain donne a Judas 
etoit du pain veritable , comme on 
en demeure Caccord , & fi le pain 
donne aux autres Apotres wetoit 
pas de vrai pain , Van & Vautre wau- 
rot pas Ete de meme ECnre. 

Le meme en PHomilie ſeptieme 
{ur le Levitique , dit que Jeſus Chriſt 
avant 1a Patlion , beuvoit du vin, 
mais Etant pres Ce ſoufirir 1] nen 
voulut point boire ; Ub: vero termmpres 
adwvenit Crucis ſue , accipiens , quit, 
Calicem', benedixit & dedit diſcipulis 
ſurs dicens, accipite & bibite ex hoc. 
Vos, inquit, bibite quia non acceſſuri eſt is 
ad Altare , ipſe autem tanquam acceſ- 
ſurns ad Alrare dicit , Amen dico wvobis 
quia non bibam de generatione- wits 
hujus, uſque quo bibam ulud novum 

vobiſcum 
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wobifcum in regno Patris mei, Ori- 
gene affirme que nvgtre Seigncur, 
dans la celebration de [Euchariltie 
na point bu de vin, parce qu'il 
ero'r pret Wapprocher de PAutel 
(de fa pallio n,) & cue les Apotres 
en ont bu > PAFCC quiils wetolent 
pas encore prets Wapprocher oe 
Pautel du Marcy re; & qu'en ce ſens 
la figure de PAnc! en Teſtament a 
ee accomplice, ou il etoit detendu 
a Aaron & a. fes Pretres , de boire 

Gu vin quail ls {.roicnt prets 
Capprocher de PAutel. "Tout ce 
raſonnement eft faux, ſj JEtus Chriſt 
na pas entendu Ce vrat vin , C2sS 
paroles , Je ne botrai plus, &c. & 
11 ce que les Apotres on: ba, 1e- 
toit pas de vrai Vin. 7 

Voici ce que dit St. 'Cyprien , 

Le Sacrifice du Seigneur nous recom- 
mande Punite. Car quand Jeſus Chri/? 


a appelle ſon corps le pain qui eſt fair 


ae Plaſt eurs grains, it a recommantdle 
Punite du Peuple Chretien , © quand 
i a appelle for n ſang le —_ quiz eſt fait 


de Pluſteur's grapes & de pluſteurs grains, 
il 
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a a fignifie uotre Troupeau , uni par 
. be lien de Iz Charite, Or ces paroles, 
que Jeſus Chriſt a appelle le pain 


lon Corps, & le vin ſon Sang, font | 


comme 11 Jeſus Chrift avoir dit du 
pain , Ceci eſt mon corps , & qu vin 
ceci eſt mon ſang. Ft fi nous jot- 


g10ns a ceci les paroles du Jeſuite | 


Salmeron qui dit , S; Feſas Chriſt avoit 
dit, ce pain eff mon corps , & ce win 
eff mon ſang , cela nous obligeroit a 
entendre ces paroles en ſens figure , parce 


que le pain ne peut erre un corps bu- | 
main , ni le vin du ſang quimpropre-| 


ment. Bellarmin dit la meme choke. 


© 6g 


Si Feſus Chriſt avoit dit , ce pain et: 
mon corps , cette propoſition dewroit etre 
entendue en ſens figure. Car autrement. 


Iz propoſition ſeroit abſurde & impoſſible 
Or comme nous voyons que St. Cy- 


prien dit , que Jeſus Chrift a dit du. 
pain que C'etoit ſon Corps , & du 


vin que Cetoit fon Sang , il faut 
conclure que Jeſus Chrilt a dit du 
pain & du vin, quils Etoient fon 
Corps & fon Sang , Ceſt. a dire, 
que le pain & le vin Etojent ſon 


Corps 
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Corps & ſon Sang en figure , com- 
me Pun & Pautre etant montre 8 
fignitic par le pain & le vin. Ceit 
pourguoi dans fon Epitre 4 Cacihus, 
ol1 il prouve fort au long qu'il fat 
dans PEuchariſtie meler le vin avec 
Ge Veau , 1] dit, $i »*y a point de 
win dans le Calite, Ie Sang de Peſus 
Chriſt ne nous y peut pas tre repreſente, 
parce que ceſt le vin qui nous repreſente 
le Sang de Jeſus Chrift , & plus bas, 
Vini ubique mentio eff , & ideo _—_ 
ut Domini Singuis vino mtelligatur. 
Il dit. de Peau , que , Sola Chris: 
Sanguinem non potetF exprimere. In 
aqua vidimus populem intelligt , in vino 
otendi Sanguinem Chrifti, Ainſi puis 
que St. Cyprien dit que le vin nous 
repreſente,, nous exprime , nous 
montre & nous fair centendre Ie 
Sang de Jetus Chriſt, comme Peat 
nous repreſents , nous exprime & 
nous fait entendre le Peuple Chre- 
tien , il welt pas croyabls que or. 
Cyprien air cru que le vin fur de- 
truit , mais au contraire , il a cru 
quapres la conſecration , le vin de- 

meuroit, 
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Mguroit , & que c*<toit de vrai vin 
quil a appelle fon Sang , ielon c? 
ami dit dans la meme lettre , qua 
772 parte mwuenimus Calicem mixtum 
Puiſſe quem Dominus obtulit , e& winuw 
fuiſſe quod Sanruinem ſum dixit. 


ont pas cra la Tranſſub- 
[tanttation, 


& buves le vin, que je vous ay 


par le pain & le win les antitypes du 
Corps de Feſus Chrizf. Or cc Qui 
elt type cſt image , ce Gui eſt inage, 
ne peut ctre la choſe quen figure; 
ainſ1 le pain weſt point Cetruit , 
Lib. 8, ds Ps quill elt le type & Pimage. 

Dem.Evar, Euſcbe de Calaree , interpretant 
Ces 


Y 
£ 
þ 


Que les Peres du quatrieme idle | 


Nicen. on. {4 Uſtathe Patriarche 'Antioche, | 
N | 

2. af, 6. 3 Jur ces paroles de Salomon dans | 
ies Proverbes , manges mon pain, 


mele, dit , que Je Sage a recommanide | 


| la Tranſſubſtantiation. 39 
n 


| ces. paroles de la Genelec au ch. 14. 
' v. 12. il a les yeux vermeils de vin, 


fo 


a ; : 
ny & les dents Þlanches de lair, Git, 
- que Ces Premieres paroles ſignifient 1s Joye 


que le win mytique apporta aux Diſ- 
cipies de Feſus Christ, quand it leur 
dit prenes buves &c. & ces paroles , les 
) | dents blanches de lait , ſignifient la 
z) | purete & Ia netteie de PF aliment mpſti- 
| que , qui ſuni les Symboles que feſus 
le Chritt a laiſſje a \oes Diſciples , leur 

commandant de celeprer [image de ſon 
| propre Corps ; mayant plus wvoulu de 
| Sacrifice ſanglant } il a commande de 
| fe fervir de pain pour Symvole de ſon 
| Corps. Puis-done que lelon cet An- 
' cien Dodteur, le vin eft le Symbole 
du Sang de Jeius Chriit , & le pain 
7, , Celui de ſon Corps , & Pun & Pau- 
tre, Image au Corps & du Sang, 
. | Plmage weſt point ce dont ellz eſt 
Image ,-& par conicgqi:ent , Cans 
PEuchariſtie ; outie le Corps de Je- 
ſus Chrift, il y a encore un pain & 
un vin, qui I " Mrent & le repre- 
lentent ; Erant Cvic Als nt , par le texte 
. de cet Auteur : eu 2 entencu les 
paroles 
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| 


| Cathech. 
| Myſt. 3: 


Traitte 


paroles de Jeſus Chriſt , cec: eff mon . 


Corps, en ce ſens, ceci eſt le Sym- 
bole de mon Corps. 

Cyrille de Jeruſalem dit , quem 
admodum Panis Euchari#ticus poit Spi- 
ritus Santi invocationem , non am- 

lius e#t panis communis ſed e#t Corpus 


Chrifti , ſic & Sanfum hoc unguen- 


tum non amplins esf unguentum tlud. 
Machaire celebre Anachorete | 


dEgypte, qui a Ecrit ſes Homelies 
environ Pan 368. dit en YHomelie 
27. qu avant Ia venue de Feſus Chri#t, 
les Sages, les TFuSles, les Rois , tes 
Profetes ſawvoient que Feſus Chriit 
evoit wenir pour &tre Redempteur , 
mais quil ne (avoient pas quil ſouffri- 
roit la mort, aw il ſeroit crucifie, Et qu'il 
repandroit ſon Sang ſur la Croix , & 
quiils netoient pas parvenus juſqu's ſa- 
voir qu'il y auroit un Bateme ae feu & 
du St. Eſprit, & qu'on offriroit dans 


PEgliſe du pain & du vin, Antitypes 


du Corps & du Sang de Fefus Chrift, 
& que ceux qui mangeroient ce pain 
viſible, mangeroient ſpiritaellemnent In 
Chair du Segneur. Ce -Pere dilant 

que 
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que PAntitype du Corps & du Sang 
de Jeſus Chriſt eſt du pain & du vin, 
ſuppoſe que le pain demeure comme 
netant pas. le Corps meme de Jes 
Chriſt , mais ſon Ty2e ; Or le Type 
neſt pas la verite , ſed umbra veritatzs, 
dit St. Ambroiſe , de fide, 1. 3. c. 
8. Er par con{cquent il y a dans 
PEuchariſtie autre choſe que le 
Corps meme de Jeius Chriſt. Et 


quand 1] dit que ceux qui prennent le 


pain viſible , mangent ſpiritueliement la 


Chair du Seigneur , 1] donne aflles a 
entendre , que dans cet Auguſte Sa- 
crement , il y a , outre la Chair 
de Jeius Chriſt, un pain viſible , 
que le pain viſible eſt mange corpo- 
rellement, & la Chair de Jeſus 
Chriſt ſpirituellement. 


St. Baſile Eveque de Ceſaree, en »t, Baſile 
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ſon Epitre a Czfaria dit, qua EP: 289- 


Alexandrie & en Egypte , chaque Laic 
pour Pordinaire , a ches Iui la Commu- 
nion & ſe communie ſo: meme quand 
i welt 5 que Sil recoit du Pretre un 
morceau entier de PEucharitie , il Sen 
peut communier tous les jours valable- 

ment, 


Traitte | 
ment, wen frenant qu une partie al 
jourdui & aemain Je reste. Car, Cit il, 
dans PEgliſs Ie Pretre donne une par- 
tie 0u un morceau entier de PEuchari. 
fte , &* celut qui le recoit fe communie 
ſoi meme avec toute liberte, Or, dit i] 
cur la walidite & la wertn du Saore- 
ment , Cert la meme choſe , ſoit qua, 
re:oive du Pretre mm morceau on deux. 
En Guel ſens peut on entendre que 
dans PEuchariſtie on recoive plufteurs 
parties, on Ppluficurs morceaux ! 
Comme cela ne {ec peut entendre de 
Jeſus Chriſt , dont le Corps ne peut 
etre diviſe en morceaux , il - faut| 
bien entendre que St. Baſile a cru! 
que le pain reſtoit comme Corps 
 Typique & Symbolique de Jehs 
Chriſt. | 
Ephrem Diacre de TEgliſe dE- 
.deils contemporain de St. Baſile, 
& dugquel St. Jerome rapporte dans 
{on Catalogue, que les Ecrits Etotent 
lus dans PEglite apres les Ecritures 
Saintes , Git dans le Traitte qu'il a 
fait pour montrer qu'il ne faut pas 
reckercher trop curieuſement la Na- | 
ture. 
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ture de Dieu , Conſtderes attentiwe- 
ment , dit ce St. Diacre , comment 
Teſus Chrift prenant le pain dans fes 
mains le benit, &* le rompit en figure 
de ſon Corps immacule, & prenant le 
Calice , le benit en figure de ſon pre- 
cieux Sang, & le donna @ ſes Diſciples. 
Il eſt manifteſte quEphrem croit 
que le pain eſt la figure du Corps, & 
le vin celle du Sang de Jetus Chriſt, 
Figura autem non eft weritas , ſed imi- 
tatio wveritatis , Uit St. Gaudence in 
Exod. Tract. 3 $4 ver.te -c<ft ic 
Corps de Jeſus Chriſt , il fant donc 
que dans PEucharittie , outre Ie 
Corps Reel, il y ait un corps ma- 
teriel & typique qui ſoit la Figure 
du Corps veritable de Jeſus Chriſt. 
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St. Epiphane apres avoir Cit que s. Epiph. in 
Jeſus Chriſt eſt deſcendu dans les Compend. 


eaux en recevant le Batemie , non 


de fide Eccl. 
Deus ad a> 


pas pour recevoir quelque vertu des quas def 
eaux, mais pour leur en donner , 11 cenatr- 


ajoute que Celt en Jeſus Chriſt que 
Saccomplit la Profetie MEſaie, qui 
parle au chapitre troiſieme de la for- 
ce du pain & de la force de FVeau , il 

C 2 
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2 donne force a Peau, lmmingn; 


eas , © roborans 1n Typo earum que 


in ipſo erant perficienda , & pour |: 
J 


" pain , Cibrs quidem panis et , ſed. 


wirtirs in £0 ef ad vivificaticnem. St, 


Epiphane parle la de PEuchariſtic' 


comme du Bateme , 1] dit que Pun 
& Pautre recoivent leur force de 


Jeſus Chriſt , qui leur communique | 


une force ſpiritucelle capable «de 
fanctifier ; or comme l'cau du Bate- 
me neelt changee que par un chan- 
gement de vertu & de qualite , il 


ſemble que St. Epiphane wait pas 
entendu que l2 pain de PEuchariſtie ' 
fur deEtruit, non plus gue Teau | 
du Bateme, autrement 1] ne diroit ' 


pas que le pain confacre elit un ali- 
Fncorpore3 Ment , car les accidens ne nourrif: 
xe nthil au-ſent point, rien n'eſt augmente 
getur.Arift. 5ar ce qui n'eſt point corps ; Pali 
aegen7a ment vient de la matiere , dit 
Tone. . + : 2 ao 
corruptiones Ariltote , & Bocce m predic. dit , 
Alimentum quoil eſt impoſſible qu*un accident 
vel mate paſſe dans la nature de la ſubſtan- 


Trampii'i Ce, Ut accidens in ſubſtantia naturam 


tim Ibid, 1» 
"7 tranſeat feert mulls modo pote#7. 
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Gregoire de Nazianze parlant de Greg. ae 
la gueriſon miraculeuſe de fa Sceur Favor 


Gorgonie, dit en ces termes , ver- 
fant un torrent de pleurs a Pexemple 
de celle qui arroſa de ſes larmes tes 
pieds de Teſus Chrift, elle declara 
qu'elle ne bougeroit de Is, quelle weut 
obtenu ſa ſants, ſes pleurs furent le 
parfurms quelle repandit ſur tout ſon 
Corps : Elle les mela avec Jes Antity- 
pes , ou'les Figures, du Corps & du 
Sang de Feſus Chriſt , autant que ſa 
mam en avot pu reſerver , &* incon- 
tinent, 6 Miracle) elle ſe ſentit guerie. 
Et dans fon oraiſon 17. Ce bon 
Prelat follicitant le Prete&t de PEm- 
pereur , qui vouloit faccager la Ville 
de Nazianze , dCuſer de miſericorde, 
Fe mets devant vos yeux cette Table , 
04 nous communions enſemble,& la figure 
de mon ſalut , que je conſacre de cette 
meme bouche dont je vous offre ma 
requeſt: , ce Sacrement , dis-je , qui 
nous tleve au Ciel. 

Il paroit par ces paroles que St. 
Gregoire a conſidere le pain & le 
vin conlacre, comme les Figures 

C2 
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plus grande mal! 
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| 
du Corps de Jeſus Chriſt, Or s'l | 


{one figures , il ne font pas ce dont | 


ils fone les figures , & par conſequent 


il y a dans VEuchariltic autre choſe | 
que I: Corps meme de Jeſus Chriſt, | 
davoir le pain & le vin, qui en 


ſont les Types & les Figures. Car 


'de dire que St. Gregoire entend que | 
les accidens du pain & du vin, 


foient les Types & les Figures; 
quand il dir que ſa Sceur mela es 


32S, A gw 


) 


larmes avec les Antitypes du Corps ' 


& cu Sang de Jeſus Chrift , au- 


tant que {a main en avoir pu reer- 


ver, Sz quid Antityporum pretioG Cor-| 


poris aut Sanguinis mans theſauriſaſſet. 


Ces paroles , autant que ſa main a 
avoit pu reſeFver , 1gnifient autant 


de portions & de parties de TEu- 


chariſtie qu'elle avoit pu ramaſſer, 
paululum Euchariſtie , comme park 


Euſebe. 1. 6. de fon Hiſtoire ch. 36. 
comme ayant reculli quelque peu de 
FEucharittie, & Vayant ſeparce d'une 

4 , ou dune plus 
ample liqueur. 'Or toute TAntiqut 


te demeure daccord que les hegnes, 


les 


kke. Canna Lk. wud 
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les ſuperficies , les qualices ſont in- 
{eparables de Jeurs ſujets , ainſi ce 
peu des Antitypes , cette partie des 
figures ne peut etre une partie des 
accidens & des apparences. 

Gregoire de Nyilz voulant prou- 
ver que Fean du Bateme , pour ctre 
de Peau, ne doit pas etre meEpriſce, 
mais qu*apres 1a conſecration elle a 
une merveilleuſe force , le prouve 
par Vexample de PEuchariſtie , & 
de Pextreme Onion. © Le pain, 
© Jdit-il , avant la- conſecration, eſt 
* un pain commun , mais apres la 
* conſecration, il eft appelle., & i} 
* eſt le Corps de Jeſus Chriſt , de 
* meme THuile & le Vin myſtique 
"avant la benediction, font des 
*choſes viles, & de nulle vertn, 
* mais apres la benediction , un 
* &Pautre ont une force merveileuſe. 
Or ces paroles ſuppolſent que le pain 
& le vin demeurent apres la conlſe- 
cration ;- Car il paroit que Fintention 
de St. Gregoire eft de prouver que 
les choſes viles & materielles ont 
un2 merveilleuſe force apres la can- 

C p, {<0 Fa- 
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Gregoire de 
Nyſſe en fon 
Oratſon ſur 
le Bateme 
de F. Chr. 
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ſecration. Et fi le pain & le vin 
apres la conſecratien etoient detruits, | 
ce qui opereroit ne fſeroit plus une. 
choſe vile & objecte , puis que ce. 
ſeroir ls Corps meme de Jeſus 
Chriſt, & St. Gregoire wauroit | 
pas bien prouve que des choſes viles 
ont une choſe merveilleuſe apres ha 
con{Ecration , par Vexemple du pain 
& du vin, qui n'ctant plus apres la 
conſecration, ne peuvent avoir ha 
force de ſanctifier. 

s. Amb. Il. St. Ambroiſe en ſon Epitre a. 

1. Ep.I Juſte , expliquant ce que Ceſt que | 
Gomor , dit que Ceſt une meſure, & | 
que cette meſure ſignifie la meture 
de vin qui rejouit le ceeur de Thom- 
me , & apres avoir explique le vin 
du bruvage de la Sagetle , de la Sc | 
briete & de la Temperance , 1l dit, 
*que cela S'entend plus plainement 
*© du Sang de Jetus Chriſt, qui wad- 
* met ni avg!ncentation , ni diminu- | 
* tion quant a la grace, mais du- 
*quel, fi Pon prend peu ou beau- 
** Coup , la meſure neanmoins de la 


* Redemption elt egale pour your 
Plenins 


Out Yu RO On eo" 
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Plenius de (cnguine imtelligitur cujns 
ad pratiam nihil mimnuitur nihil ad- 
augetur, &* fi parum ſumas, & ft 
plurimum haurias eadem perfetta et 
omnivus menſura Redemptionss, Cette 
tagon de parler de prendre peu ou 
beaucoup du. Sang de Jeſus Chrilt, 
ne fe peut entendre du propre Corps 
de Jeius Chriſt , qui eſt indiviſtÞle. 
II faur donc que dans FEuchariſtie, 
outre le propre Sang de Jetus 
Chriſt , il y ait un Sang Typique & 
Symbolique, qui eit- Je vin, qui 


© ſoit ainſ} appells, & duquel on 


puitie dire, que Fon prend peu ou 
beaucoup. 


1 8 *? ; 4 
Le meme dit ailleurs, que toutes & jt, Tm. 
quantes fors gue nous YECEUONS les Sa- 4. de Fide 
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cremens , qui par le Myſtere de la Priere l. 4+ C 5. 


ſacree , ſont transfigures en Ia Chair & 
au Sang de Feſus Chriſt , nous annon- 
cons Is mort du Seigneur. I elt con- 
ſtant que par ces paroles , St Am- 
broiſe a conſidere le pain & le vin 
comme. Figures du Corps & du 
Sang , or la figure Etant une choſe 
viſtinguce de ce quelle repreſente, 

C 3 CoOm- 
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comme etant deux correlodtifs, do n 
Pun melt pas Tautre , Pon doit con- | 


clure que St. Ambroiſe a cru que 
dans PEuchariſti2 il y a du pain & 
du vin, qui fone 1s figures Gu pain 

& de la vertu celcite. 
14m Tin, 1< meme parlant de la Bene- 
f 3. ds Be dition d'Aﬀer & interpretant ces 
ij redifions paroles, Aſer ſon pain ef gras, & 
iy des Patrt- ;} Joyyera de 1; nourriture aux Prin- 
| mc 9 cs, Git » TFeſus Chriſt qui et fer, 
| cet a direriche, a donne la nourriture 
aux Princes , quand il a multiplie les 
ſ, & les 7. pains & les a donnes s 
ſes Apitres pour les diſtribuer au Penpl:, 
Il nous donne encore tous les jours ce 
pain , Ait-il , quand le Pretre conſacre; 
Nous pouvons encore entendre par & 
ain le Seignenur meme , continue St. 
Ambroiſe , qui nous a donne ſa Chair 
a manrer, Par ces paroles 1l paroit 
que St. Ambroiſe diſtingue trois for- 
tes de p.1'15 que Jeſus Chriſt a donne 
2 ſes Princes. Le premier, eſt celui 
quil a donne <2? multipliant les F. 
& les 7. pains. Jean 6. & Matt. 15. 
Le ſecond , eſt le pain que le Pre- 
ere 
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tre conlacre a la Meſle. Le troi- 


ſieme , eſt celui dont il eft dit, Fe © 


ſuis be Pain de wie, qui eſt Jeſus 
Chriit meme. Comme le ſecond 
neſt pas le premier , ainſi le ſecond 
neſt pas Ie troiſieme. Le pain 
conſacre eſt autre que Jeſus Chriit 
le Pain de vie, & par conſcyuegt, 
il y a cans PEuchariſtic un pain 
Ciftingue Ce Jeſus Chritt, le Pain 


Celeſte. 


_ 


Gaudence dir, ſur TExode , News G.umudenting 


recevons are railon dans be þ 
Figure du Cope: de Teſce: Christ , por- 

ce "que comme te pain eſt fait de plu 
fe eurs grams , qu! tans reduits e7 flex, 7 
de f:rine ſont perris par Pean & cuits 
pat eu, de meine le Corps de Teſus 
Clrif et fait & raſfſembie de tous 
les hommes du genre Humain, &* leſt 
perfe@ionne per le feu du St. Eſprit. 
Or comme cct Autcur met la Figure 
du Corps Ge Jeilis C brit EN CC Gue 
le pain eſt compele de piuileurs 
grains , recuits en fleur de tarine , 

petris par eau & cuits par le feu, 


1 Sen{uit quwil a cru que le pain 
C5 refcoit 


am, la E: e ju de 
_ e- Ira. 
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Figura non eſt weritas ſed imitatio 
Verttarss. 


og ſur s. Matt. de Vigne , juſqu'a ce que je te 


ogue od une nouvelle maniere dans le 


ciples de ſa Paſſion , & de ſa Croix, 


ſurre&tion a-til beu? De peur que tes 
Gens proſſiers ne cruſſent que ſa Reſurre- 
con etoit un Fantome , parce que plt 
feenrs prenoent le hoire pour une wvraye 
marque de reſurreftton ; C'eſt pourquei 
les Apotres wvoulant prouver ſa Reſurre- 
ron , nous qui avons by O mangt 
avec lui; Feſus Chriſt wvoulant done 
l-ur marquer quils le werroient apres 
ſa Reſurrec/ion , qu'il ſeroit encore avec 
eux, & gu'ils pourrotent , par ce qr'ils 
werrotent O ferotent , rendre temoigha- 


ge 


reſtoit dans PEuchariſtie , d'autant | 
plus que cet Eveque dit ailleurs , | 


ld 5. cory. St. Chryſoltome expliquant ces | 
f Zom. 83. paroles, Je me boirai plus de ce fruit 


Royaume de mon Pere , dit , Parce 
que Teſus Chrift avoit pare 2 ſes Diſ 


tl leur parle preſentemcnt de ſa Reſurre- | 
ton , faiſant mention de ſon Regme, | 
appellant de ce nom ſa Reſurrection, | 
Or ponrquot Teſus Chriſt apres ſa Re- 


my P—=< FRI 
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ge de ſa Reſurreftion , leur dit , je ne 


boirai plus du ſait de wigne, juſqu's 
ce que je be bo:e avec vous d une nou- 
velle maniere, © dont wous rendres 
temoignage 3 car Vous me werres quand 
je ſerai reſſuſcite, Mais pourquoi, con- 
tinue St. Chryfoftome , a-t-7] b4 du 
vin apres ſa Reſurrection, & non pas 
de Peau? Ceft quil a woulu par 1a, 
detruire une pernicieuſe Hereſie. Car 


parce qu'il devoit y avoir des Herettis. 


ques , qui ne ſe ſerviroient que dean 
dans les IMySteres , i! a wouln mon« 
trer les Myſteres ; il a diftribue du vin, 
& quand apres {a Reſurrettion il a 
mange hors les Bjſteres , i a bu du 
vin du fruit de la wigne; or lavigne 
ne preduit pas de Feau, mais au win. 
Ce paſſage dit premierement , que 
Jeſus Chriſt buvant , apres ſa RE- 
furretion, du fruit de la vigne qui 
produit da vin, & non pas de Yeau, 
a accompli ce qwil avoit dit dans 
la celebration de PEuchariftie , Fe 
ne boirai plus de ce fruit de wigne 
Jjuſqu'a ce que je be botve nouveau au 
Regme de mew Pere. Cela ſuppoſe 

C6 conc 
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donc que Jeſus Chriſt a bu de. 


vral vin dans Pinſtitution Ge PEuw- | 


Chariſtic 5 car ce qui fe fait derechef, 


1] faut qui) air ete dcja fait aupa- 
ravant.: 2% -St Chryioftome ne dit | 


pas feulement que Jetus Chritt a bu 
du vin, mais :] dit encore , que 
Jeſus Chriſt a Ciitribus du vin a 
ſes Diſciples, & du fruit Ge la vi- 


gne Gu ne produit pas de eau, 


mais du vin. Ainfi ces parol-s de 


St. Chrylolton ne ſuppoſent que le 
vin demeure Cans VEuctarittce. 
Le meme ; ſix ces parolks Ge la 
Premiere aux Cririne: Le pain que 
PILHES cr a eſt il pas la Cie 
an Corps de TFeſas Coriſe g ap le 211, 
Queſt-ce que le pain 7 Ef bk Corps 
de Telus Chriſt. Que devier. Lent CUX 
gui te yegoivent ? by Cerps de . Taj 
Chriſt, Or ccits propoiitivi, 12 pan 
cft le Ccrps de jeius CE: it, oſt 
unrol We 3 ale trre-': Car, C © Vaſ 
cuez , Pon ne pert laws figure appelicr 
le far Corps de June Chrift, ni te 
wat de . Jeius Cl brijt Pappeller pain, 
c mcme , en fon Commentaire 


ſar 
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ſur PEp. aux Galates chap. 5. expli- 


que ces paroles de PApotre , La 
Chair convoite contre PF Efirit , "a 
Eſprit contre la Chair. Les Mani- 
cheens entendotent par la chair, la 
ſubſtance du corps , & par Tefpric 


ils entendoient Pame ; & ils difoient, 


gus TAporre coupoit Homme en 
d-ux , & donnoit a entendre qwil 
ctoit compoſe de deux fſubitances 
ontraires , Pune mauvaile , qui Etoit 
la Chair , & Pautre Eonne, ſavoir 
PAme , qui provenoit dn Dicu bon, 
& le Corps du Dicu mauvais. St. 
Chry foſtome repond , que PAporre 
en cet cndroi mappelle point 
chair Ie corps, Apoſtolum neon hic 
carnem appellare ccypus , comme ſup- 
poloient les Manichcens, & il dit, 
que PApotre r'entend pas toujours 
par la chair, la nature meme du 
corps, naturam corgors , Maiz que 
ſlouvent par chair il entend autre 
choſe, comme le mauvaiſe volonte, 
& apres avoir prouve cela par 
pluſteurs  paiſages de VApotre , & 
des autres Ecrivains facres,, il le 

Prouve 


FF 
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prouve enſin par Vexemple de PEu- | 
chariſtie & de TEgliſe , quil dit etre | 


appellce corps dans VEcriture Sainte. 


i 


Il dit de plus que PEcriture a de 


coutume M\appeiler du nom de chair | 


tant les Myiteres que TEgliſe , dr 


fant qu'elle eſt fon Corps , rurſum . 


carnts wocabulo Scriptura jolet avpellare 
tum Myſteria tum totam Eccleſictcs dicens 
eam Chriſti Corpus eſje, Il paroit j- if ces 
paroles ve St. Chryſoltome , qu 1ina 
pas cru que le pain & le vin corſa 
fuſſent la raeme choſe que 12 Corps 


meme de Je{us Chrift , pu's qu'tl/ 
prouve par PEuchariſtie , cue || 


pain & le vain confacres ſont ap! 


pelles chair , & que le mot de chair en 
Cct endroit , cft pris pour autre cho- 


fe que pour le mot de corps, & 
quil met Ie terme de chair donne 
au pain & au vain confacres , qui 
font les Myſteres, an rang des au- 
tres termes de chair qui font donnes 
a la mauvaiſe volonte & a VEglife, 


qui font des termes my :1iques & ft 


gures. Ainti St. Chryloſtome a cru 
gue le pain & Ic vin demeuroient, 


C& 


@xcoQ. FX Go 
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lm_ 
5”? ow 


—_— Mo no . - > 


«oo ae. oo 19S Wadi. 2. 


de In Tranſſubſtantiat;on. 


- | & Etoient appelles Corps de Jeſus 
; Chriſt myitquement , comme VE- 
. gliſe eſt appellee Corps de Jeſus 


Chriſt. 
Le meme St. Chryloitome 42 ecnit: 
une lettre a Crfarius, qui weſt 


, point 4 la verite ra»portee dans ſes 


Oeuvres, mais eli2 $eft trouvec 
manuſcrite dans la S$viblioteque de 
Florencs, & elle ſc trouvoit en An- 
gleterre dans la Bibliotheque de 
Crammer Archeveque de Cantor- 
bury , elle cft citee dans la Biblio- 
teque des Peres, imprimce a Co- 


 logne en 1618. En cette Pibliote- 


que, au 4. Tome, on trouve des 
Reciuzils Pun Ancien Auteur ſans 
nom , qui a Ecrit contre Is Here- 
riques Severiens & Acephales, dans 
lefquels on rapporte un paſſage tire 
de cette Lettre. Aufſi Mr. de Marca 
Archeveque de Paris , reconnoit cette 
Lettre pour veritable dans fon Trait- 
te Poſthume , & Frangois de FEu- 
chariftie ; tremoin Mr. I Abbe Faget 
dans fa Lettre a Mr. de Marca , 
Prefhdent au Parlement Ge Pan , 


qu! 
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qui dit qu? cette Lettre a etc auſh | 
rrouvee par Mir. Bigot dans une * 1blio- | 
reque «© Florence, St. Chryiolto: | 


me EC:it Cans citie I] ettre contre 


Apollinaire, & dit, Fejus Clrift | 


Dieu e& Homme, Dieu. a cite de ſon 


impaſſibilite, Hemme par ſa paſjion , un 


feul Fils, un ſeul Segnnr , les das. 


Natures unies, ne faiſaut cuun, 
une meme Puiſſance, & une mem 
Domination , quoi que ce ſoimnt den 
Natures differentes , & chacinie ctnſerve 
{a propre Nuture, Parce greelles fort 
deux 3 1ais fans confuſion ; car tout de 


meme que le pain avant detre ſand; 


fe, eff appelle pain , mais quand par 


Pentremiſe au Pretre , la grace Divi | 


Fa ſanftife, il quitte le nom de pain, 
& devient digne detre appelle Corps 
de Feſus Chriſt, quoi que Ia nature du 


pain demeure en lui , en ſerte que ce ne 


ſont pas deux corps, mazrs un ſeul corps du 


Fils , de meme la Nature Divine , Setant 
jointe ala Nature Corperelle de Feſus 


Christ, elle wa point fait deux Perſonnes, 
mais une ſeule Perſonne & un ſeul 1.5. 
St. Chryſoſtome dit clairement, | 


que | 


de la Tranſjubſtantion. 


que la nature du pain demeure apres 


-; la Sandtification , & Vargument de 
ce Pere ne vaugroit rien , fi cette 


nature du pain neto't que les appa- 


. o . A 
' rences , car Appolinaire auroit pu 


faire un argument contraire , & dire, 
qua la verite on pouvolt dire qu'il 
y avo't deux Natures en Jeſus 
Chriſt , mais que la Nature kumaine 
n'etoit qu'apparente , comme celle 
du pain de VEuchariſtie reſt 
pas veritable , mais feulement quant 
aux qualitcs viſibles & extericures , 
qui demeurent en elle , tone qu'on 
Pappelle nature du pain. 


PAuteur de Leevre imparfait fur Cer Auteur 


j9 


St, Matth. qui a <ecrit du temps de eft ſous 


[Empereur Theodoſe , ne croioit 19 4 
y : 1 Chryſoſt 


pas la "Franflubſtantiation-, quan 
il a dir en ces termes en FHomelie 
IT. 3 eff dangereux de tranſporter 
a des uſages communs les Vaiſſeaux ſa- 
cres, dans leſquels le wrai Corps de 
Teſus C rift ne pas COntenu , Mas 
les Myſteres de ſon Corps , combien plus 
tes Vaiſſeanx de notre Corps , que Dieu 
a prepares pour y haviter ? 0 
He 


p 
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Que les Peres du cinquieme Siic\ © 
wont pas cu ba Tranſſub- | * 


| & 

[tantiation, | Or 

T. Jerome dit en fon Epi) pas 
A Euſtochium , parlant 025 ier-| 


s- Jerome. ' geS , Qui lors qu'on les reprenic de | da 
Ce Gu alle Senyvroient , $ex-uloi rent | qu 
en ajo:itant le facrilege a 1; vTOgne- | Au 
rie, & difoient , Dieu me 'rarde 4; | ti 
17 abſienir du Sans dn Stir neur, l 
Paroit par Ccs wy 'oles , Quclles par. | bi 
loicnt dans la commune creance } Se 
qu'il y avoit de vral vin dans I'Eucha-} D 
THte , puis qu' 'elles difoient que $'il| m 

falloit queelle Sen abſtinflent , i] leur! el 
auroit fallu aufli $'abſtenir du Sang du 4c 
SCIgncur. le 
Au 2. livre contre Jovinien , il eſt 4c 
dit , Le Seigneur dans le Type de ſon 
Sang a pas .offert de Peau , mais du| 
vin. Ces parolcs font a la verits Cl 
de Jovinien , mais St. Jerome n'y | V. 
+ erouve | 


| 


| 
: 


£ 
£ 
; 
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' trouve rien a redire.Car lui meme par- 
9) | leainſiſurle ch. 3r. de Jeremie verſ. De fide 1:3. 
9)! 12, fur ces paroles , I's accouront aux 5: 
biens de PEternel , au froment , au vin 
cle & a Phuile. Le froment , ditil , & 
' h win dont ſe fait le Pain du Seigneur, 
' & Faccomplit le Type de ſon Sang. 
! Or, dit St. Ambroile , le type weſt 
re pas la werite, mans il eff Fombre de 
21-| a werite, I taut done quil y ait 
d: | dans PEuchariſtie du pain & du vin, 
nt | qui ſoient diſtingues du Corps & 
&-| du Sang de Jcfus Chriſt, pour en 
4: | &tre la Figure 8& les Types. 
Il} Le meme dans la Lettre a Hedi- 
r-} bia dit , Ecoutons que le pain que le 
8 | Seigneur a rompu @& a donne a ſes 
a-| Diſciples , &oit le Corps du Seignenr lui 
il: meme , diſant, prenes , manges , cect 
ir elt mon Corps; Etpeu apres il dit, Sz 
u gone le Pain gui et deſcendu du Ciel eſt 
k Corps du Seigneur , > le vin quill a 
t | donne @ ſes Diſciples eft ſum Sang , &c. 
» St, Jerome dit , que jJeius Chriſt a 
4 rompu & donne du pain a ſes Dif 
F 


\ ciples, il dit quiil lenr a donne du 
vin, & que le pain & I vin —_ 
on 
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ſon Corps & .ſon Sang. Nous ne 
pouvons donc pas dire que ce que 
Jeſus Chrift a donne en commu- 
niane ſes Apotres ; wetoit pas du 
pain & du vin; & quand il dit 
que Tun & Pautre, Etoit ſon Corys 
& ſon Sang , cela ne ſe peut enten- 
dre que figurement ; car nous avons 
vu plus haut dans St. Cyprien que 
les Jeſuites Salmeron & Bellarmin 
avouent , que fi Jeſus Chriſt avoit 
£ Cit Gu pain, cect eft mon Corps , il 
faudroic entendre , ce pain eit la 
figure de mon corps, Pun ne pou- 
vant Etre Pautre queen figure, & la 
raiſon en eft donnee par Vaſquez, 
Difp. 180. Quand 11 dit, Sz ce pronom, cect , dans 
les paroles de In conſecration , Senten- 
dotent du pain , certainement en wertu 
dicelle , 11 ne ſe pourroit faire aucune 


Tranſſjubſtantiaticn , parce que neee{ſai- | 


rement il faudroit que le dain demens 


rat. Si pronomen hoc in illis verbs de- 
monſtraret panem , fatemur fore ut 
nulla converſio wvirtute illorum , fieri 


poſſet , quia panis de quu enumciatur | 


manere debeat, 


Le 
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Le meme St. Jerome en ſon Com- 
mentaire ſur le 26. chap. de St. Matr. 


(it , Teſus Chriſt apres avoir mange © 


Tdgneau Paſcal , prit du pain , qui 
cnforte Ie coeur de Þ Homme , & wint 
a Paccompliſſement du Sacrement de 1a 
veritable Pdque , afin que comme Met- 
dhiſedec avvoit fait en figure , offrant du 
juin & du win , il repreſentat auſſi la 
werite de ſon Corps. | 
Selon ce Pere le pain & le vin 
repreſentent le. Corps & le Sang de 
Jeſus Chriſt , le pain & le vin ne 
font donc pas proprement & verita- 
blement le Corps & le Sang de 
Jeſus Chriſt, & ſont autre choſe 
que Pun & Paitre , ils demeurent 
donc dans .PEuchariftie. Car de 
dire comme TAuteur du - 2. Livre 
de la perpetuit: de la Foi de VEu- 


| chariſtie , contre Mr. Claude , que 
| &, Jerome entend par repreſenter, 


rendre preſent , nous avons refute cette 


| penſee fur Tertullien , qui parle 


de meme que St. Jerome ,, & les 
termes montrent aſfles que le ſens 
de St. Jerome eſt, que Jeſus Chriſt 

Selt 
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geſt ſervi du pain & du vin, pour 
ſignifier & figurer ſon Corps & on 


Sang , comme Mielchiſedec avoit fait, 


Celſt a dire, comme il avoit repre. 
ſente Pun & Pautre par Toblation 
du pain & du uin. 


St," Auguſt. St. Auguſtin dans fon Sermon 


aux nouveaux Batiſes , qui a la ve 


rite ne ſe trouve point dans ſes Ou- 


Vrages , mais qui a Ete conſerve , & 
raporte par St. Fulgence De Bapti|: 
770 e/Ethiop. cap. 7. Ce que wins 
voyes, dital, ſur PAutel de Dieu, 
vous Vaves vi encore la nuit paſſe, 
mais Vous nave pas encore compris 
de quelle grande choſe il eft Sacremem : 
Ce que vous woes eft du pain O& un 
calice, &* Cett auſſi ce que vos yeur 
Vous rapportent , 1a Ce que UTE tth 
ſftruttion doit attendre de wotre fot , 


eſt: que le pain eff le Corps de Few 


&e crucifie , il a ere enſevel; , 11 eſt reſſuſ- 


cite , i] ef monte aux Cieux , ou ia; 


Chri#t , &* le calice eff ſon Sang © Si 


vous me dites Teſus ChriFt eſt ne, il a 


——— ———_—— — 


porte ſon Corps , it eſt preſentement ala 


dextre du Pere, dou ul wviendra juger 


les 


| 
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es vivans & les morts 5; comment donc 


eff-ce que le pain eff ſon Corps, & que 


' te calice contient ſon Sang ? Ces choſes, 


ples Freres , ſont appellees des Sacremens, 
farce quautre choſe eff ce quon woid 
en eux , autre choſe eff ce quowu entend 
par eux 5 Ce qu'on void a une efpece 
corporetle , ce quon entend a un fruit 


frituel, S1 done Vous wvou'es compren- 


dre ce que Ceit que le Corps de Feſus 
Chrisf , econtes P.Apotre qui dit , wous 
tes le Corps du Sergneur & ſes mem- 
bres ; Ss done wors ttes le Corps de 
Telus Chriſt &* ſes membres , Ce#f le 
MyHere de ce que vors tes qui eft ſur 
la Ste. Table , CefF Ie MyStere du Sei- 
oneur que Vorts receves: En diſant, Amen, 
vous repondes & wous ſouſerives a ce que 
vous ttes. Vous tous qui aves Punite 
de Ia Charite, wous ne faites quwun 
Corps de Feſus Chriſt, dont wons etes 


bs membres , ce qui es fignifie par le 


pam qut eft compoſe de pluſteurs grains, 
O& par le win qui eff compoſe te plur 
freurs raiſins, Car de meme que le 
pat pour etre eſpece - viſible du pain ef 
fait de pluſteurs grains qui ſont reunis 

e7 
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ew un, de meme he wm , &c 
St. Auguſtin dit Gonc , que kl 4 
pain elt le Corps de Jefus Chriſt, | 
qui ne peut Ctre qu'en figure & im- 
proprement , comme nous avon (: 
montre ci-defius; Car du conſfen-| p* 
tement des Docteurs Catholiques, Ps 
toute propoſition qui dit du pain, | cl 
qu'il eſt corps , ne peut Etre que ty-| 
Pique & figure. el 
I dit, que ce que Ton void eſt| fe! 
du pain , comme nos Yeux nous [ec ſu 
rapportent; or ce, que nos yeux| | 
nous rapportent elt de vrai pain, | Pa 
comme quand on dit , ce que vous | 1« 
voyes eſt de POr & de FArgent, ou| le: 
du Marbre, & Ceſft ce que vos yeux | pa 
vous rapportent ; cela $entend que| C« 
Fon void de veritable Or & de ve | fin 
ritable Marbre, & que Ton ſe fer ! 
meme du temoignage des ſens pour M 
le confirmer. Ve, 
Dans cette veus il dit, que Jeſus| 44 
Chriſt , quoi qu'il foit au Ciel, Vet 
neanmoins le pain clt 1: Corps, & h 
le vin ſon Sang , parce que ce font 15 


Ges Sacremens. ell 
Il 
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+> Il dit que ce que Yon void 4 une 
| efece corporelle , or Gans ce paſla- 
'&/ ge, par eſpece corporelle il entend 
'm. | la ſubſtance meme , & non les aCci- 
ons | dens; car il dit plus bas, en parlant du 
en-| pain en general ; tout de meme que le 
es, | pain pour Etre eſpece viſible du pain, 
in, | oſt fait de pluſieurs grains reduits I 
ty-| un: Or: par elpece de pain, 1! 
elt evident que St. Auguſtin en- 
ef | tend 1a un vrai pain & une vraye 
[e | ſubſtance. 
wx] II dit, ce que vous voyes eſt du 
in, | pain & un calice ; or par calice 1] 
15 | rentend pas Paparence du Calice, 11 
ou | Tentend d'un veritable. 11 dat que ce 
ux | pain eft le Myſtere du Seigneur. 
ue] Ce qui ne veut dire autre choſe , 
ve- | non qu'il eſt Ja figure du Seigneur, 
en. comme quand 11 dit, ce pain eſt le 
ur Myſtere des Fideles. AfHerium 
| veihrum in menſa Domimi poſitum eſt, 
ns Myflerium Domini accipitiss Cela 
1,| reut dire que le pain & le vin ſons 
& | a Figure de Jeſus Chriſt , comme 
nt 1s le ſont du Corps myſtique de 
jclus Chriſt. Enftin St. Auguſtin di- 
Il D {ant 
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ſant que la foi des Neophytes de- 
voit ctre inſtruice , Cetoit Ie len ot 
il falloit dire, que le pain n'etoit 
plus pain, que le vin netoit plus 
vin, mais quil n'y avoit plus que 
les accidens de Pun & de autre. 

Le meme Poceur de PEgliſe , re: 
pondant a I'Eveque Boniface , qi 
le confultoit pour favo'r comment 
on pFouvoit dire d'un Enfant quon 
| batiſe, i] croit , 4] a la Fol, Jui qui 
elt incapable de croire, & duquel 
on nec peut afſurer ce qu'il lera un 
Jour , il dit, que comme on apele tou 
les jours dePaques & we Dimanche,la Pk 
que & In Reſurrett ics , quoi que la Paſ 
fron du Sauveur & Ja Reſurrettion ſoient 
des faits arrives ily a pluſieurs Siecles , mn 


peut dite quun enfant a la foi, part 
wil a le Sacrement de la foi. Car 
fs les Sacremens, Qital, #'avoient pas 
quelque reſſemblance avec les choſes dont | 
ts ſont Sacremens , ce ne ſerotent pas 
des Sacremens; comme donc en quel- 
ue meniere le Sacrement du Corps 
Lies Chrit eſt Ie Corps de Feſns Chrif, 
& be Sacrement de ſon Sang eſt le Sang 
= 


la Tranſſubſtantiation. 
de Teſus Chrift , ainſi le Sacrement 
de In Fi eff Is Foi, or croire we#t 
oint autre choſe que avoir Ia For. 


11 dit que VEuchariſtie eſt appel- 


1& Corps & Sang , parce qu'elle elt p, gy;z 1, 
Fun & Vautre en quelque tagon; or 1. c. 15: 
felon St. Gregoire de Nyſle, oe qui Wd mn 


weft pas tout a fait ce du nom duquel 


il eff appelle , weft quabuſruement ce 


per omnia 
eft 14 quod 
eſſe dicitur, 


du nom duquel il ei appelle. Or illud abufi- 
eſt il que le pain & le vin, qui ve appella- 


font les Sacremens du Corps & du 
Sang de Jefus Chriſt , ſont le Corps 
de Jeſus Chriſt en quelque facon, 
ſecundum quemdam modum , donc le 
pain & le vin ne ſont pas propre- 
ment le Corps & le Sang, & par 
conſequent , ils ne ſont pas tranſ- 
{ubſtanties. De plus St. Auguſtin 
explique la maniere felon laquelle 
[Euchariſtie eſt le Corps de Jeſus 
Chriſt, & 11 la prend de ce qu'en 
general les fignes ſont appelles or- 
dinairement du nom des choſes ſigni- 


tices, non pas quiils ſojent les 


choſes ſignifies, mais parce quiils 
en font les ſignes, & qwils ont 
D 2 quelque 


tionem it- 
lam habet- 
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quelque reſemblance . avec elles. 

Le meme 1ur le 3. P{caume admire 
la patience Gde fetus Chritt , qui a 
ſupporte Judas juſqu'a la fin , quoi 
ouwil niznorat pas fes penices; & 
qui Pa adaus au Banquet, auquel, 
dit St. Auguitin , Jeſus Chriit a re- 
commande & donne a ſes Ditciples 
la Figure de fon Corps & de fon 
Sang , Cam adbibuit ad convivinm, 
in quo Corpcris ON Sangumis ſu; Figu- 
ram Diſcipulis commendavit & tradiit, 
Or la figure net pas la werite, mais 
Pimitation de [a werite , dit Gaudence 
in. Ex:d. Trafiatu 2: De Plus St, 
Auguttin n'a pu tirer de TEcriture 
Sainte que Jeſus Chriſt a donne 4 
{es Diſciples en inftituant PEucha- 


Ie IR pa__nc_— 


Tiltie la Figure de ſon Corps & de 


De princip* 


: Wes. manges , cect el mon Cords. ceci 
Dzalef. Co of & e fe P - 


ſon Sang , que de ces paroles, pre- | 


5. Signum fo 10 Sang. I taut donc qu'il ait ' 


eft quod ſe pT1s ces paroles de Inſtitution , en | 


zpſum ſenſi- un ſens figure. Et ſelon le meme 
_ ay Docteur le figne elt ce qui ſe mon- 
aliquid anj. fre loi meme aux ſens , & outre foi 
x39 oftendit, montre encore a Peſprit quelque 


autre 


| G*) 
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autre choſe. Il faur donc que le 
| figne ſoit un cho! qui demeure pour 
| þ montrer. 
Le meme difputant contre Adi- 
mant2 Manicheen ch. 12. & contre 
PAdverfaire de la Loi & des Profe- 
tes au 2. 1. ch. 6,. qui difotent que 
k ſang eft Fame , comme il eſt dit 
au Deuteronome 12. & par conſe- 
| quent, que les hommes tuojent ta- 
m2 quand ils repandoient le ſang. 
&. Auguſtin repond que ce precepte 
du Deuteronome , awil ne faut point 
| manger de fang, parcs que le fang 
eſt Pame , eit un precepre gu'il taut 
| entendre comme pluſfieurs choſes qui 
| font dans PEcriture , leſquelles $'en- 
tendent en figure &en figne, Ind prie- 
ceptum poſitum eſſe dicimns , ſicut alta 
multa, & fane omnia Scripturarum 
| larum Sacramenta ſignis © figuris 
plena ſunt. Il conclud a la fin de ce 
- Chap. que 12 ſang eſt Pame , comme 
la pierre croit Chriſt , Sarguis eff 
anima quomodo petra erat Chriſtus. 
Er fur le Levitique queit. 54. La 
choſe qui ſignifie @ accoutume derre nom- 
| 3 mee 


Ad Menym, PTe > Mais figure 3 tour de meme 
t 2. 19, que quand St. Fulgence dit , Quo 


Traitte 
mee du nom de li choſe qui eft ſignijiee, 
ainſi qu'il eſt ecrit , La Pierre Ecoit 
Chriſt , car i! ref# pas dit , 1a Pierre 
frgnifie Chriſt , mais comme ſi ele etoit 
ce quien effet elle wetoit point par ſusſtan- 
ce , mais ſeulement par ſignification. Ft 
comme au commencement du ch, i| 
dit qu'il faut entendre cela en ſigne, Feus 
Chrift Yayant point fait de difficulte de 
de dire cect es} mon Corps, lors quiil 
donnoit Ie ſigne de ſon Corps. Sanguis 
eſt anime , praceptum llud eff in ſign 
Pofetum , non enim Dominus dubitavit 
dicere , hoc eſt Corpus meum, cum 
daret ſignum Corporis ſui. Puis donc 
que St. Auguſtin Git , que le {ang eſt 
Pame , comme la Pierre Etoit Chrilt, 


| 


& comme VEucharilſtie eft le figne | 
de Jeſus Chriſt , il faut quiil ait | 


entendu les paroles de I Tnftitution 
de PEucharittie en un ſens figure , 
Cautant plus que cette facon de | 
,; ag, 5 . P | 
parler, Feſus Chrift wa point fait de | 
difficulte, montre alles que Jeſus | 
Chriſt Wa pas parle en un ins pro- 


OUeC 
4 


vas an 


"<> RT aa. 
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que F Apotre dife que Feſus Chr:57 et le Cum Ele. 


Chef du Corps de PEglife , necmmoins 1's way 
1cat qurg 


F I EE om. Cl. X/ 
il ne fait pas difficulre Pappeller Feſus Chriſt 


Chrisf PEg life Git eſt {02 Corps. caput eff 
Car cette maniere de parler NAacorporis Fe. 

amais lizu dans les locutions pro- defe, ip- 

Pres. Perſonne ne dira que Jeius ſum tamen 


. 9 . . Ss MIC 9 2 
Chriſt wa point fait de difficulte SORT ORR 
non dubitat 


| de donner de For ou de lean , 11 g us 


colt veritablement de Tor ou G2 wvergcirer 
Peru qu'il donnat. appellare, 
Le meme dit en pluſjeurs endroits 
apres PApotre que le pain dans 
[Euchariftic apres la conſecration 
eſt rompu & eſt diſtribue, & il 
recommande excellemment | cette 
fraction de pain, comme etant lort 


| myſterieuſe. Dans- fon Epiti a 


Paulin , U dit, Ce que Jeſus Corift 1 pau. 
a ere recomu par les deux Diſciples gy, 59. 
dans la frattion du pain, perſonne ne _ 

doit douter que cette fraction me fut le 
Sacrement par lequel Jeſus Chrift nons : 
raſſemble tons a la connoiſſance de ſa 
Perſonne. Un peu auparavant il dit, 

Par les Prieres, nous entendons celle que 


Pon dit avant que Pow commenc? de 


D 4 bentr 
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Tra. 2. 


Traitte 

benir ce qui eff ſur Is Table du St. 
gneur. Les Oraiſons , font celles quz 
Pon dit quand on þenit , quon fan- 
&ifie & quwon - diltribue ce qui eff 
ſur la table. Dans PEpitre 4 Caſula- 
nus , il dir de St. Paul , qu'il alloit 
la muit pour rompre le pain , comm: 
il eff rompu dans ht Sacrement te 
ſon Corps. Dans fon Commentaire 
ſur la Premiere de St. Jean , eſt 4 
bon  droit que Jeſus Chriſt recom- 
mandant {a Chair a rompu le pain, 
& a bon droit les Diſciples Vont-ils 

reconnu dans la fra&1iom du pain. 
Dans les Sermons du temys 149, 
& de Conlſenſu Evangeliſt. 1. 4. ch. 
25. Et: de. diverſis Serm.- 87. 11 dit, 
Ou eft-ce que Feſus Chrift a woulu etre 
reconmnu? dans Ia fraftion du pain. 
Nous ſommes en_ ſeurete , nous rompons 
le pain & nous connoiſſons le Seignenr 
Si donc apres la conſecration on 
rompt l2 pain pour le diſtribuer, 
1 faut que I» pain reſte; car de 
dire que ce ſont les accidens que 
ron rompt & que Pon ciitribue. 
t Auguſtin dit le contraire , quand 
1] 
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il dit , cue Von rompt , & que Ton 
diltribue ce qui eſt ſur la Table, qui 
eſt benj , & ſan&tifhe ; or Eenir & 
an&ifier ne {e trouvera jamais avoir 
«6 pris pour detruire & changer 

ſubſtanticllement. 
Le meme en pluſieurs endroits 
apelle totijours TEuchariltie , Le Sa- 


crement du pain & du vin. Il dit que 1.3 « 25. 


S&t. Paul a recommande Punite de 
FEglife dans Je Sacrement du pain 
quand il dit,nous tous fommes un pain 
& un Corps. Dans les Queſtions 


lur les Evangiles il dit , Jeſus Chriſty, , ,.. 


rar le Sacrerzent du vin recommanc'e 


fon Sang. Dans tes Livres contre 


Fauſte , Nous ſommes bien eloignes de 


| faire ce gue les Payens faiſoient. a | 'egard 


de leurs Dienx Ceres & Bacetus , quoi 
que nous ayons une ceremoni? de ctlebrer 
k Sacrement du Pain & du Calice. 
Or pourquoi apeller VEuchariſtie 
un Sacrement de pain & de vin , $1l 
ny cut point eu de pain & de vin 
apres la conſecration ? Car qwelt- 
ce que ſignihe cette ftacon de parler, 
k Sacrement du Pain & du Vin, finon 

. le 
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le pain & le vin qui ſont Sacrement 7 

comme quand PApotre dit Rom. 4. 

V. IT. Le ſfigne de la circonciſion, | 

Qu'eſt-ce que cela veut dire autre 

choſe ſinon , la circoncifion qui ef 

ſigne* Quand Tertullien de Bap- 

tilmo appelle le Bateme Sacramen- 

tum aque noffrg : Quelt-ce que cel 

peut ſignifier autre choſe ſinon nc- 

tre eau quieſt Sacrement ? Quand St. 

Auguſtin fur S:. Jean tra. 11. dit, 

La figure de Ia mer, figura mars : 

Qreeſt-ce que cela peut dire autre 

choſe , ſinon la mer cui eſt figure ? 

Quand on dit ' meme commune- 

ment , le Sacrement CJe VEuchari- 

ſftic : Qreſi-cela veus dire autre | 

choſe , finon PEuchariitis Gui eſt | 

Sacrement ? | 

Peni gui. I. meme au Sermon F2. ve Verbis 

dem facra- Domini dit, preſque tous aperent le 

mentumom- Sacrement tt Corjs de Jeſus Chriſt, 

Op Se pain. -£tolt- veritablement le 

_— ac Corps de Jens Chrifr, pourquol | 

St. Auguſti:z remarguerott 11, que | 

tous Papellent le Corps de Jeſus 
Chriſt: Car Von ne peut pas faire 

| we | 
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une telle remarque , que quand on 
dit une choſe , qu'elle eft ce que 
proprement clle weſt pas; car enfin 
lon 1c rendroit ridicule en diſant , 
preſque tous apellentLouis XIV .Roj, 
& la raiſon de celaeſt , que ce neſt 
pas merveille quand on apelle les 
perſonnes de leur nom, mais au 
codiraire, on $etonne quand on 
apelle quelqu*'un Uuun non qui ne 
lut apartient pas. 

Le meme ſur St. Jean traitte 26. 
voulant , fur cs paroles de VApo- 
tre, Tous on: mange Is meme wviande 
ſprituelle , &* ent bu le meme bruvage 
ſpirituel , montrer le raport & la dit- 
terence , qu'il y a entre les Sacre- 
mens de YAncien, & ceux du 
Nouveau Teſtament , dit , Les Peres 
ont mange In meme wiande ſpirituelle 
que nous , non pas la meme corporeile 
que nous , parce quils out mange la 
Manne ; @ nous, ngus mangeons autre 
choſe, ils ont ba le meme bruvage ſþi- 
rituel que nous, meme quand a la 
fignification , mais different , quand a 
Peſpece wiſible & ſenſible. Ft fur St. 

Jean 


SI 
? 4 


Traitte 
Jean Traite 4F. St Vous C03, idere 
Pefpece viſible, Cetoit un autre bruva” 
ge , ſi vous conſideres ce qui etoit ſign 
fre par leur bruvage &> le notre , Cetoit 
le meme. Si ſpeciem vilibjilem inten- 
Cas aliud eſt , 1 intelligibilem ſigni 
ficationem , eundem potum fpiritua- 
lem biberunt. Et ſur l- Pſcaume 
77. Lenr nourriture Eoit la meme que 
la notre, la meme quant a ce qu*lie 
ſtgniftoit , mars autre en effjece. Idem 
in myS$terio cibus iliorum qui moſter ; 
fed fignificatione idem , non ſpecie. Ce 
raifoanement ſuppoſe que les Percs 
de FAncien Teſtament & nous , 
mangions une nourriture corporelle, 
& que nous buvions un bruvage cor- 
porel. Or par cette nourriture Cor- 


$ 


' rorelle, & c2 bruvage corporel 


nous entendons , oules accidens un 
Pain & Gu vin, ou le Corrs & le Sang 
Ge Jeſus Chriſt , ou le pain & le vin 
meme. L'on ne peut pas dire k 
Premier, Pparce gue les accidens du 
pain & Gu vin ne ſont autre choſe 
gue acs Gualites ou Ges dimumenſions, 
or Jes qnalites & les dimmenſions ne 

ſont 
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ſont point corporelles. La qualite 
eſt quelque choſe dincorporel , dit, 


Nemeſius de Anima ; pour ce gui elit 


desdimmentions St. Augult de Genef! 
ad literam dit , Nous appellons corps une 


nature qus occupe une «pace par ſa- 


lmgueur, par ſa largeur , & par (a 
profondeur. Nemeſis rend raiſon de 
cela , parce que , Git-il , rien d'imma- 
reriel Weſt corps , car tout corps eff ma- 
tried, Ny ayant do:ic rien de ma- 
teriel dans VEuchari{i ic, comme on 
elpace , qui ait largeur , longueur, 
ou profondeur ,, il iy a rien de 
corpore] dans VEuc'izariltie , & par 
conſequent rien oue Pon puifſe ap- 
pellzr ncurriture cu bruvage cor- 
porel. Pe plus, quand Jeſus Chritt 
parle de nourriture & G0: bruvage 
corporel dans FEucarittie , comme 
ks Peres de VAncien Teſtament 
avotent auflt, dit-11, uns nourriture & 
un bruvage corporel. ©r. Auguſtin 
rentendoit pas par ji: nourriture 
& le bruvage corporei {4's Percs 
de TAncien Teftamcnt, ces acci- 

dens 


luppoſe , n'y ayant ric qui occupe 
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Traitte 

dens de lun & de Pautre ; ainſ 
St. Auguſtin parlant en meme ter- 
mes de nourriture & de bruvage 
corporel, par raport a celle des 
Anciens, il rentend pas des accidens 
ou des qualices. Le Corps de Jeſus 
Chriſt ni ſon Sang ne peuvent ctre 
auſli cette nourriture corpore!tle que 
St. Auguſtin compare , a celle des 
Anciens de la premiere Alliance, 
Car par viande & par bruvage Cor: 
porel , quil dit que nous recevons 
dans VEuchariitie , il entend un fu- 
jet viſible , aliud ili, alind nos , fed 
ſpecie wiſivils , ſs ſpectem wiſivilem in- 
zendas , alud eff. I reſte donc que 
nous entendions dans le ſens de 
St. Auguſtin, par nature corporelle 
de PEuchariſtie , le pain viſible , k 
vin viſible , & non pas leurs qualites 
& leurs accidens. | 


Te meme au 3. 1. de la Trinite. 


chap. 10. parlant des choles qui ſont 
priſes pour ſigniner dit , Une choſe eff 
priſe pour ſignifier , ou de telle maniere, 
que cette choſe doit ſubſiiter , & de- 
meirer quelque temps , comme a pi faire 


le 
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k Serpent d' Airain , elevs dans les De- 
ſerts , ou comme peuvent faire les Lettres 
de F Alfabet , ou de telle maniere que 
la choſe qui et priſe pour ſignifier , ne 
doit pas ſubſiſter long temps , mats 
doit paſſer & Etre detruite apres que la 
choſe queelle doit repreſemer eſs paſfee , 
*comme le pain de PEucharilttie , 
*qui &tant pris pour fignifier paile 
*& eſt coniume Gans la reception 
© Sacrement®. St. Auguſtia dirt 
li, que 12 pain de PEuchariftie 
cui eſt pris pour fignifier , paſle & 
et conſume dans la reception dn 
Sacrement © Or 11 le pain eft de- 
truit & tranſlubſtantic par ces pa- 
roles, Ceci off mon Corps, 1] ne palle 
donc puint , & il weft point confu- 
me dans Vace de la reception. 

Le mere au 17. de la Cite de 
Dieu dit , AManger du pain , &ft dans 
ke Nouveau Teſtament, le Sacrifice 
des Chretiens ; Et contre VAverſaire 
de 1a Loi 1. 7. Cc. 20. Cenx , dit-l , 
qui liſent , ſavent ce que DMelchiſedec a 
preſent? quand ul benit Avraham , & 
ceux qui en ſont participans , wvoyent 

q u Un 
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quiun ſemblable Sacrifice eff preſente- 
ment offert, par toute la terre. Com- 
ment elt-ce que le Sacritice des 
Chretiens eſt de manger du pain, 
fi le painn'y eſt plus ? Cemment 
eſt-ce qu'en commnniant on eſt 
participant de ce gue Melchiicdec 
a preſente , fi en communiant on 
ne recoit 11 pain ni vin * 

Le meme dans I: 3. I contre 
Parmenien reprenant l2zs Donartiſtes 
de Setre ſepares de I'Fegliſe, leur dit, 
que St. Cyprien & les autres Eve- 
ques ne $ctoient pas ſepares pour 
ne vouloir pas commulner avec Ces 
Avares & des Uſuriers ; 1azs quau 
contraire us mangeotent avec enx le 

ain du Seigneur , & bumuoient ſon 
Calice. Ce paſlage montrec bien que 
guand St. Auguſtin difoit aux Neo- 
phites comme nous avons vu , Ie 
pain eſt le Corps Ce Jeſus Chriſt, 
cela ne ſe pouvoit entendre qu'en 
hgure. Car ici le pain cſt dit &rre du 
Sezgneur : Or , Git <t. Athanalſe, ce 
qui eſt a un autre wt pas 'c@ autre 
mewe a qui il eft , 1d cuod —_— 

c 
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et, non id ipſum et cujus eft. 
Auti St. Auguſtin diitingue t-1] ail- 
urs 12 pam qut et du Se'gncur 
tavec le pain qui eft le Seigncur. 
En pariant de Judas & des autres 
Apotres , il dit des Apdtres, uls 
mangeoient le Pain qui elt le Set- 
gneur , & lm ( Jadas ) mangeoit 1; 
pain Gu.Seigneur , contre |2Seigneur; 
1 mangeotent la vis , & lu la mort; 
car 1] eft dit dans St. Paul , que 
celui qui mange indignement, man- 
gz fon jugenient & 1a condemna- 
nation. Puis donc que PEuchariſtic 
ett di:tinguce du Sel 


Q 


in T1ann. 
Tra. 59. 


gncur , -i1 faut. 


qu2 dans PEuchariſtie, i] reſte & 


pain apres la conſecration. 

Le meme au Sermon 3 3.des paroles 
duSeigneur , dit, Le Seizneur a donne 4 
ſes Diſciples Ia Cene crnſacree de ſes 
mains , mais nous wavons pas e&e 
au Banquet , &* cependant tous les jours 
nous mangeons par foi la mime Cene 
O- ne perſes pas que Cent ete un grand 
avantage avoir aſſiſte ſans fei a cette 
Cene qu'il donna de ſes mains , la fe 
a ete plus henreuſe dans la ſuite , que 

a 
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Traitte de 
la perfidie ne le fut alors. St. Paul 
Qui crut 7e Sy YOUUR PAT, OO Tudas 
qui be trahit fS'y trouwa, Combien 
en a-t-il a preſent en cette meme Cene, 
qui encore qu'il wayent point wu cette 


Table Ia , & wayent point vi de leurs 


yeux ni poite de leur goſier , le pain 
que le Seigneur portoit en ſes mains, 
2eanmoins parce que la meme Cene 
eft encore preparee y mangent & y bui- 
went leur Jugement I paroit claire 
ment que le pain que St. Auguſtin 
dit que Jeſus Chrift portoitentre les 
mains dans la Cene etoit de vrat 


pain, parce que St. Auguſtin dit, 


que ceux qui preſentement parts 
cipent a la Cene , ne goitent pas 
& ne mangent pas ce pain que [ce 
Seigneur portoit entr2 {es mains, & 
quil diitribua, & dont les Dilci- 
ples avoient autre fois goute. 

Le meme enſeignant que les Bons 
peuvent participer Sx Diving S4- 


Donat. c. 6. cremens avec les Mechans , dit, Ju 


de tpſo quip- 


pe pane. 
De 1pJa do- 
minica mas 


nu, tc 


das & Pierre ont eu chacun une part 
du meme pain, quils out recs de 1a 
meme main du Seignenr , & mean 

01s 
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moins quelle ſocicte & quel raport de 
Prerre & FTudas* An charitre 7. Les 
Bons & bes AMechans entendent is me- 
me Parole de Dieu , participent aux 
memes Sacremens, mangent la meme 
nurriture Sainte. Or cuelle eſt cette 
nourriture Sainte , quel eſt ce pain, 
dont Pun regoit une partie & Pau- 
tre un autre 2 Sont-cc !23 accidens ? 
Mais les accidens ne font ni pain ni 
nourriture. Ce reſt pas le propre 
Corps de Jeſus Chritt , car on ne 
k peut recevoir par parties. Il 
taut donc que ce ſoit de vrai pain 
qui demeure apres la conſecration, 
& qui fur la -table Euchariſtique , 
comme il eſt dit ailleurs, eft beni, 
landtifie, & mis en pieces pour 
are diſtribue. Benedicitur , & 1ſan- 
aificatur , & ad diſtribuendum 
commuUnuitur. 

Le meme en TEp. 120. parlant 
des Riches par oppoſition aux Pau- 


Ep. 59. 


vres dont 1l eſt dit , qu'ils mange- Et ipfi qui- 

ront & ſeront raſlaſies. Ces Riches, 40" addu- 

= C wo F OW ) \ & ſunt ad 

dit St. Auguſtin , ont &te amenes a mn 

a la table du Seigneur , & recoivent ” Chriſti.qoc, 
on 
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ſen Corvs & de fon Sang , mais i's adq- 
rent fenlement &* me font pas raſs 
fres.: Car tout. de meme que. St, 
Ambroite diſtingue entre boire |; 
vin, vinum bibere, & boire du vin, 
de vino bivere , Ceſt a dire , gouter 

"une portion Ge vin, GE Ccjus Por- 
tione libare , de meme St. Augultin 
fon Diſciple diftingue entre rece- 
voir le Corps & Ie Sang du Se: 
gncur , accipere Corpus & Sangut 
nem Pomini,& recevor cou Corps & 
du Sang du Seigneur,aCcipure de Cor- 
pore & Sanguine Chriiti. St. Auguſtin 
SCXpuigue plus clairement lors qu't 
dit en ſon epitre 86. que Yon prend 
dans PEuchariftite une partic du 
Corps de FAgneau immacule , de 
de Agni itimaculati Corpore par: 
tem ſumere. Et au Serinon 33. 


des paroles au Seigneur , il dit en 


recevant la Cene, Nous ſawvons & 
que nous devons penſer , nous recevons 
un peu , & nius ſommes engraiſſes dans 
be cxur , modicum aCcipimus & in 
corde ſaginamur. Or cela ne | 
peut entendre cu propre Corpr - 

| Jelus 
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Jeſus Chriſt qui ne peut ctre requ 
par partics 3 : i faur conc que cela 
ſentenVe du pain , cut eſt le Corps 
en figure , ou en Sacrement. C'elt 
cue Git St, Auguitia quand il dit, 
nec quando marducamus (cuand 
nous mangeons jJelus Chriſt) de 
illo partes facimus , equidem in Sa- 
cramento fic fit. Nous " failons pas 
des morceaux , mais cela ſe fait en 
Gcr2ment. Ceit a dire, Que nous 
liviions & partag<ons le figne , & 
lo pain gui elt 12 Sacrement. 
ic m-me prorongant, quil ne 
k peut faire en aticune manierc que 
ks accidens ſubfiftent fans Icur fub- 
itance, dit dans Ie 2. liv. des Solt- 
loques. ch. 12. Cuz Fee qui Accor- 
dera ce que Vous demandes? 04 qui crot- 
ra qual ſe puijſe fare , que ce qui eft 
dans un ſujet, demeure , le ſnjet ceſſant 
detre! Car c "eff une choſe monſtreuſe 
O tres elcixnee de Ia werite, que ce 
qui ne jute p< 4 "1 nf ea un ſujet, 
ou elre , le ſujet nwetant pius. Item 
au chap. 3. 1 19. & au liv. delim- 
mortalite de PAme chap. 5. Le ſujet 
etant 
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tant change, i! faut neceſſairement 
que tout ce qui etoit dans le ſujet ſai 
change. Au ch. 8. Ce qui neſt pas par 
foi , Sil eft abandonne de ce parqui 
il eft, certainement il ne ſera pa 
Item an chap. 10. & au hv. dg 
Categories , parlant des Accidens, 
I couleur ne peut ere ſans ſujet. Et ex 
Ep. a Pardanus,otes /cs corps aux que 
lites des corps, elles Wanrout point outtr, 
C& par conſequent il eſt neceſſaire que. 
les ne ſoient point. Et contre Julien 
ch. 5. TI ef wrat , dit St. Auguſtin, 
que les choſes qui ſout dans nn ſujt, 
comme ſont les qualites , ne peuvent 
erre ſans be ſujet dans tow 
elles ſort , comme Ila couleur , 
Ia forme &c. Il reſt pas croyabl 
que fi St. Auguſtin evtit cru que | 
pain ne fut pas dans Pi.uchariſti 
apres la conſecration , il eur traitte 
Gabſurde & d*'impoſiible une choke 
ui ſeroit arrivee tous les jours. 1 
* woe meme que St. Auguſtin 
ent Ete trop loin, quand il doute 
dans VEpitre 145. a Conſentius 


fi Jeſus Chriſt a du ſang , quand i 
Cit 
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dit far le Pſaume 98. vousne man- 
oeres pas C2 Corps que vous Voyes, 
nine boires ce Sang, que ceux qui! 
me crucifieront repandront , je vous 
ay recommande unSacrement , &Cc. 
Et au livre 20. contra Fauſtum, 
La Chair & le Sang de ce Sacrifice 
trait promiſe par des Vittimes de reſ- 
ſemblance avant Pavenement de Feſus 
Chriſt , elle a ee rendue par Ia werite, 
dans Ia Paſſion de Feſus Chriſt , apres 
PAſcenſion de Feſus Chriſt elle eft cele- 
brez par le Sacrement de Commemo- 
ration. 

Eniia St. Auguſtin au Sermon 3 3. 
des Paroles du Seigneur , apres avoir 
dit, comme nous avons vu ci-deflus, 
que ces choſes qui font miſes pour 
lignifier, il y en a qui ſont pour 
durer , d'autres pour ctre detruites 
apres le Mimiſtere de leur fignifica- 
ton accompli, comine le pain de 
[Euchariſtie, i] ajoute, Adax par- 
ce que ces choſes ſont notoires aux hom- 
mes , comme etant pratiquees par les 
bommes; elles peuvent bien meriter 
nos venerations , come etant des coſes 

Saintes 


\O 
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Saintes & Religienſes; mazs elles ne 
peuvent pas nous catiſcr de Ietone- 
ment , comme etant miraculeuſes. Cer- 
tainement fi St. Augnſtin avoit teny 
la Traniiubſtantiarion , comme elle 
renferme pluſicurs choſes repugnan- 
tes 2 la raiſon naturelle , qui font 
autant de miracles ctonnans , St. 
Auguſtin mwauroit pas pu dire que 
les Sacremens dans leſquels 11 com- 
prend celui de VEuchariſtie , ont 
Guelque choſe qui merice nos vene- 
rations & nos honneurs , mais n'ont 
Hen qui merite nos admirations & 
nos Etonnemens. 

Voila une partie des raiſons qui 
ont fait dire a Mr. de Marca Ar- 


pfthume de Cheveque de Paris , Predeceileur de 


PEuch, 


celui qui remplit avec tant de re- 
putation , le premier Siege Ghe Fran- 
ce, que les Docteurs Catholigues 
one tort , lors quil pretencent que 
St. Auguſtin ait explique lcs textcs 
de Pinſtitution de' VEuchariſtie, 
comme Ton fair dans les Ecoles. 
Er plus haut , que dans la Theolo- 
gic de St. Auguſtin, Ceci eff mon 
© n , b 

Corps 


de 11 Tranſſubſeantiations 

Corps , doit ctre explique en cette 
forte, ce pain eſt le ſigne & le 
Gcrement de mon Corps. Car 
felon St. Augufſtia, dit Mr. de 
Marca , le pain welt a proprement 
parler , que le Signe & le Sacre- 
ment du Corps , auquel Jeſus Chriſt 
na point fait de diificulte de don- 
ner le nom de la choſe ſignifice. 
Ceſt auſſi la penſce de Tertulben 
ors quil dit, Quand Jeſus Chriſt a dit, 
ci eff mon Corps, cela vet dire, cect eſt 
lafgure de mon Corps, fans, dit Mr. de 
Marca, -que les explications que Fon 
algue au contraire puiſſent ſatisfaire. 

Bulengerus ecrivant contre' Ca- 
laubon , rapporte ce paſſage de 


Theodoret , qui etoit Pretre 4'An- 


tioche en 411. Tout de meme; dit 
il, que le Roi & ſon Image ne ſont 
pas deux Rois , de meme le Corps per- 
ſonnel de Teſus Chriſt , lequel Corps eſt 
dans les Cieux ,, & le pain qui eſt ſon 
Amitype, & qui eff diſtribue aux Fi- 
deles par le Pretre, me ſcnt pas deux 
Corps, Il paroit par cette compa- 
railon , que 'Theodoret croyoit ue 

E - 
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Je pain de PEuchariſtie eſt autre 
choſe que Ile Corps de Jeſus Chriſt ; 
& par conicquent il croyoit -que 
dans VEuchariftie il y avoit du pain 

veritable & non apparent. 
Theodoret qui en 423. Etoit Eve- 
que de Cyr , gexplique 11 nettement 
la deffus , qu'il n'y a pas lieu 0 
douter de ſon ſentiment , 1! - wouly, 
Dialeg. 1+ dit] , . que ceux qui participent aux 
Divins MySferes , wenſſent point egard 
a la nature des choſes qui fe votent, mas 
qwils cruſſent , par le changement it 
noms , le changement qui fe fait pa 
grace. Car ayant apelle ſon Corps uu 


froment & du pain, & Setant Int mt- 


me nomme une vigne , i honore ts 
| Symboles wiſibles du nom de ſon Corss 
&- de ſon Sang, non en changeant li 
la nature, mais en ajoitant la prac 
« la nature. 1 ne pouvoit pas &x 
primer plus fortement qu'il ne tenoit 
Pas la Tranffubſtantiation. 
Geert Arnobe le Jeune qui a &crit env: 
fumentun] TOR Tan 431. fur le Pfcaume 4. 
C*c. dit en parlant de VEuchariftie, nous 
avons rec du froment dans | 
Corps, 


" us. A -«: og . RY Os BER OO PR 
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Corps, du vin Cans I2 Sang, de 
Phuile dans le Creme. Sur le Pf. Quod munc 
22. Et fur les Pſeaumes 51, & 54. 146rat rr 
| Apa 0 ' tra ſeFEcclz- 
ryoyons ce que TEglite a ches elle, ;.7;dea- 
ele a une table dont elle donne mus, gc. 
du pain aux Croyans, ellea de Phulle 
dont elle engraitle la tcte ( in hiber- 
tatem conſcientiz prefumenti, &c. 
Sur le Pſeaume 10 3.nous recevons 
| pain parce quil conforte notre , coldfins 
ceeur, nous recevons Ie vin, parce quil punem quod 
rcjouit le coeur; & ayant regu double cnfirmat, 
confortation dans le ceeur , nos faces &©« 
font rejouies par Phuile da Chreme. 
Enfin fur le Pleaume 104. 11 dit ces M , 
paroles en parlant Gu Seigneur , Ja 3 
ue le Seigneur nous donne dans PE | 
cbariſtie Ieſpece du froment & du win, 
comme Peſpece d*huile dans le Bateme. 
Leſquelles ne .1e peuvent <entendre 
des apparences & des accidens, com- 
me les termes d'eſpece d{huile ne 
peuvent etre pris pour les accidens & 
les apparences de Vhuile. De plus, 
1 remarque que nous recevons. dans 
[Euchariſtie du froment & du vin, 
comme de Vile dans le St. Chre- 
E 2 me z 


Traitte 
me; or darsleSt.Chreme,c eft verit 


blementde Vhuile qu'on regoit, Arno- 


be donc ne pourolt ratſonner ainſi , 
& croire la Tranſlubſtanrtiation. 

LP Auteur Ges Livres des Promeſ: 
ſes & des Predictions de Dieu , qui 


ſont attribuees a St. Proſper , par 


Caſliodore, & qui ont te ecrites 


environ Tan 450. ſous PFmpire de 


Valentinien 3. raconte PVHiltoire 
cune jeune Fille impudique , & qu 
Etoit oblſedee du Lemon , laqueile 
ayant regu en communiant une pe: 
cite particule du Corps du Seigneur, 
quele Pretre avoit trempe , elle de 
meura une demie heure ſans la pou 
voir avaler , julqu'a-ce que le Pre: 
tre lui ayant touche le goſier du 
lacre Calice , elle cria auffi tot, 
quelle eEtoit guerie. En ſuite de 
quoi la Priere ayant Etc faite pour 
clle, elle recut une certaine partie 
du Sacrifice , & fut retablie en fon 
premier genre de vie. Ce termes 
UG certaine partie du Sacrifice & dc 
petite partculie du Corps du Seigneut 


4rempe par le Pretre, ne peuvent 


SEentel 
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Fentendre du vrai Corps de Jeſus 
Chrift. 11 taut done que le pain 
ait Ete appelle par cet Auteur , du 
nom de Corps de Jeſus Chriſt , & 
par conſequent , qwil ait cru quwil 
demeure encore apres la confccra- 
tion., 
Heſychius Pun des Pretres dz PE- 
glifte de Jeruſalem en Yan 480. dit 


au livre 2. fur le Levitique chap. 8. 


Ce MyFtere (en parlant de VEucha- 
riftic ) e## rout enſemble pain & chair, 
Ilad myFterium ſimul Pans & caro 
ef. En ce meme endroit il dit que 
la contume etoit de fon temps en 
Fegliſe de Jeruſalem , de bruler 
tour ce qui reſtoit apres la com- 
MuNiON. | 
Procope de Gaze qui a Ccrit vral 
{emblablemenc , fur la fin du F. 
vieclz, expoſe ces porolcs de Ia 
Geneſe , ou Jacob dit de Juda , ſes 
yeux ſont agreables comme le wn , 
ſes dents ſont blanches comme le lait &c. 
Voulane les apliquer au Seigneur 
dans le Myſtere de PEucharittic, 
il dit, que Ceft une metaphore tiree de 
3 COHN 
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cerx qui ayant vs, ſont plus gays, & 
dit gue VEcriture Sainte a. voulu 
marquer la joye que le Seigneur a 
laifle a fes Diſciples , en leur don- 
nant le Vin Myſtique, par les pa- 
roies de VInſtitution , prenes , bu- 
ves ci tous. Ces paroles, ditil, 
mmontrent que Feſus Chriſt regarde 
mijericordieuſement tous ceux qui croyoit 
en lui, parce que Ceſt Ie propre du vin 
de rejouir & de ſe faire woir aprea- 
blement un chacun. Ft ſur ces pa- 
roles , ſes dents ſont blanches comme 
he lait , te lait , div-il , nous marque 
la blancheur & la purete de F Aliment 
mytique. Car Feſus Chrift a donnt 
a ſes Diſciples Plmage de ſon propre 
Corps, ne wvoulant plus des Sacrifues 
fanglans de Ia Loi. I a done wouln 
ar les dents blonches 5 deſigner la ptr 
rete de PAliment dine nous ſommes 
Pourrts, car felon be Divin David tn 
was pas vinlu de Se:rifice wy d'obia- 

tion, mais tw ni .as forme un Corps. 
Quand Procope parle du vin my- 
ſtique qui rejouir les Diſciples , 
parce que Ie propre du vin, eſt 
de 
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de rejouir , ce Vin myſtique n'eſt 
pas le Sang de JeiusChrilt , carle 
propre du ſang weſt pas de rejoulr. 
It faur donc que par ce vin que 


Procope dit que Jeſus Chriſt a &1- 


ftribue a ſes Diſciples , il ait enten- 
du de vrat vin, & par la blancheur de 
[Aliment myſtique, i} entend la Þlan- 
cheur du pain qui eſt aliment & 1ma- 
ge, ce quine ſe peutentendre dy pro- 
pre Corps de Jefus Chritt , quin'e!t 
point Image de lui meme , ni ali- 
ment corporel , ni des accidens, qui 
ne puvent nourrir I& cerps , Ja 
nourriture venant de la matierc. 

Le meme Procope dans fon Com- 
mentaire fur Efaie , expliquant ces 
paroles du Profete chap. 3. Le Set 
oeneur des Armees otera de la Judee 
& de Jeruſalem , la force du pain 
& la torce de PFeau; dit que pre- 
micrement on peut entendre ces 
paroles d'Efaie , de Jeſus Chriſt , 
& de ſa Chair & de fon Sang. 
Le pain Sentendant de celn Gont 
dit David, il leur a donne le pain 
du Cicl , & les caux , de cellzs dont 

E 4 Jeſus 
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Jeſus Chriſt a dir a la Samaritaine, 
qui boira de cette ean ,. Ce lui fera 
un2 fontaine qui r<jaillira juſqu' 
la vie <ternelle. En luite il ajoute, 
I y @ encore un autre pain qui donnt 
la wie au Alonde , lequel a ete te aux 
Fuifs, Ff une autre ecu, qui ef 
celle du Bateme. Or par cet autre 
Pain qui acteE Ote aux Juits, il entend 
celui de PEuchariſtie, & comme 
11 le diſtingue du pain, qui eſt {e 
Seigneur meme , comme il diſtingue 
Teau du Bateme de celle qui fut 
donnee a la Sammaritaine , il Sen 
ſuir que la pain de TEuchariſtic 
eft quelque choſe diftingue de 
Jeſus Chrilt meme le pain Celeſte. 

Gelaſe Eveque de Rome en 492, 


a fait un Traitte des deux Natu- 


Reſp. 1. ad 
2. interrog. 
Ferr, 


res contre Neſtorius & Eutyches , 
& il exclud la Tranſlubſtantiartion, 
quand i] dit , que /a ſubſtance, ou 
la nature du pain & du win ne eſe 
as Tettre, Cet Ouvrageelt evidem- 
ment de Gelaſe Pape , comme le 
reconnoit du Perron, parce que St. 
Fulgence cite quatre paſſages de cet 

crit 
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ecrit comme &tant de Gelaſe Pape. 
Et Jean II. Pape in Epilt. ad Ame- 
num , cite encore quelques paſlages 
ce cet ouvrage, comme ctant de 
Gelaſe, & quoi qu'il ne lui donne 
pas la qualite de Pape , Ceſt que 
ce nom <Etoit aſles connu a Rome 
quand Jean Second ecrivoit. 


Que les Peres du lixieme Siecle 


#cnt pas cru la Tranſſub- 
[tantiation, 


dS! Fulgence dit , I Eg/i/e Catho- De fide ad 
liqne offre ſans ceſſe a Dieu, Pere, Petr. Dtac. 
b St. Efprit , uw Sacrifice de®” 

pain & de win par toute Ia Terre. 


F / ts 


Car dans les Vidkimes charnelles du 
Vieux Teſtament, il y a une ſignifica- 
tion de Ia Chair de Feſus Chriſt qu'il 
devoit offrir ſans peche pour nos pe- 
ches; mais dans ce Sacrifice il y a 

Es une 


IOO 


Apud Ph. 
B67. cod. 
229, 
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une Attion de graces, & une Com- 


memoration de .cette meme Chair qu'il 


a offerte pour norrs , & du Sang qu'il 
a repaudu. I dit que ce Sacrifice 
conic dans Toblation Cu pain & 
du vin , i; faut donc quiil y ait 
dans ce Sacrifice, de vrai pain & 

Ge vr2i vin pour y Etre offerts. 
Epli.m te Conte dOrient fait 
Evegii2 &':ntiocke Tan: 526. a fair 
des Livres qwil a intitules des facrees 
Loix . dans le premier deſquels, 
comEatant Jes Euticheens , 11 dit, 
quand nos Peres ont dit que Jeſus 
cit compoſe de deux Natures , il 
one entzndu deux Subſtances , com- 
me par deux Subſtances deux Na- 
tures. Nul qui a de Pentendement ne 
pert dire que la Nature de ce qui 
palpable ; impalpable en Fefus Chrif 
foit Ia meme Nature. C*eſt ainſi que k 
Cerps de Feſus Chriſt qui eff regu; par 
les Fideles ne quitte point ja nature ſet- 
fible & demeure ſans Etre ſepare de li; 
Grace intel/;zgibſe. Ce quil confirme 
par Texemple de Feau , qui ne pert 
point {a nature par la CITI 
et 
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Cet argument eſt le meme que ce- 
Iui que nous avons vu de Theodo- 
ret, && de Gelaſe, par lequel ces trois 
Auteurs prouvent que dans Fincar- 
nation la preſence du Verbe wa 
point detruit Ia nature Humaine en 
TJefns Chriſt , comme la preſence du 
St. Eſprit ne detruit point, dans VEu- 
chariltie, la ſubſtance..du pain & du 
vin. Nous ponvons dire de ce triple 


& meme argument , funiculus tri- Eccleſiaft. 
plex difficile rumplitur. Mr. de Marca + V- 12- 


dit a Poccaſion de ce paſlage , & de 
Cceux Que nous avons Cite de 'Theo- 
doret, & de St. Chriloltome, que 
ces trois Auteurs ont connu un 
changement reel du pain , qui laifle 
pourtant les efpeces en leur ſubſtan- 
ce naturelle. 


Facundus. en 552. Eveque de ib. ge 
Hermiane cn Afﬀrique , dont les: 


Livres qu'il a compoſe pour la deft- 


knce des trois Chapitres du Con- 


cile de Chalcedoine , ont EtE loues de wiris I- 


par Victor de "Funes dans ſa Chro- a 


nologie , & par lſidore de Seville , 


& que le Pere Sirmond Jeſuite a 


E. 6 tire 


pe 


TO2 


lib, 9. 
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tire de la Biblioteque du Vatican, 
dit , voulant excuſzr Theodore de 
Mopluett, qui avoir avance que Je- 
fus Chriſt avoit pris Padoption des 
Enfans de Dieu ; D'ou Fon por- 
voit conclure qu'il avoit cru que 
Jeſus Chriſt n'eit que Fils adoprtif. Le 
Bateme qui eſt le Secrement de Þ Adop- 
tion, peut etre apele Adoption , comme 
nous apelons le Sacrement de ſon Corps 


& de ſon Sang , qui eft dans be pai 


 & dans la coupe conſacree , ſon Corps 


& ſon Sang , non que le pain ſoit pro- 
prement ſon Corps & ba coupe ſon 
Sang, mats parce qu'ils contiennent 
en eux le Myſtere de ſon Corps & te 
lon Sang. Ceſft pourquoi, comme tes 
Fideles de TFeſus Chriſt rvecevant ke 
Sacrement de ſen Corps & de ſon 
Sang , ſont fort vien dits recevoir ſon 
Corps & ſou Sang, de meme Teſus 
Chriſt ayant recu le Sacrement de 
P Adoption des Enfans , @ pi fort bien 
erre dit avoir rec I Adoption des Ew 

fans, 
Certainement ſi le Sacrement du 
pain & gu vin nelt-pas F_—_ 
\ C 


o 
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ſ Corps & le Sang de Jeſus Chriſt, 
comme dit Facundvs , mais fſeule- 
ment Corps & Sang , comme le 
Bateme eſt Adoption, le pain & 
vin ne ſont pas tranſſubſtanties 
dans TEuchariſtte, mais font de 
ſmples fignes , & quelque choſe de 
diſtingue du Corps & du Sang 
de Jeſus Chriſt. 

Primaſe Eveque d'Adrumet en 
Aﬀrique , dans ſon Commentaire 


ſur le 10. de la Premiere aux Co-' 


rinthiens . dit , Comme le pain que 
now rompons eft la participation au 
Corps du Seignear , de meme le pain des 
Idoles eft In participation aux Demons. 
Or comme la participation du 
pain des Idoles reſt pas une 


Tranſſubſtantiation , ou change- 


ment veritable en Demons , de me- 
me , la participation du pain du 
Seigneur n'eſt pas un changement 
reel & ſubſtantiel du pain au Corps 
du Seigneur. 

Le meme fur ces paroles du 17. 
chapitre de cette Epitre, ou il eft 


dit , que le Seigneur prit du "_ 
a 


TI O7z 
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la nuit qu'il fut trahi , raporte que 
Feſus Chriſt nous a donne par Ia, I; 
Commemoration de fon Corps : Et tur 
les paroles ſuivantes , Le Sauvenr, 
dit-il, nous a donne PExemple , afn 
que teutes © quantes fois que uo 


failons ceci, nons ayons dans ÞPFſpri 


gue TFeſus Chriji eff mort pour now, 
C*eft pour cela qu'on now dit le Corrs 
de Chriſt , afin que nous en reſſouve- 
nant , nous ne ſoyons pas ingrats & 
meconnoiſſans de ſa Grace. Comme þ 
quelqirun en mourant , laiſſe a {in 
Ami quelque gage de (on ſouvenir, 
peut il em les woyant s abFenir 


pleurer , $1] aimoit weritablement ſon 


Ami? I faut donc que dans IEw 
chariſtie i] y ait du pain & du vin 
pour Etre gages de Jeſus Chritt , 
qui ne pceur etre gage de ſoi me- 
me. 


Que 
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Que les Peres du ſepti-me See 
wont point Crd #4 1ran ub + 
tanti ation. 
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PF; 


Sidore en 600. Eveque de Seville, 
dit que par le commandement de 
Jeſus Chriſt mcme, nous apellons 
Corps & Sang , ce qui Etant des 
fruits de la Terre , eſt ſan&ifie 
& eſt fait Sacrement par Vopera- 
tion - inviſible du St. Eſprit. Au 
premier Livre des Ofhces Eccle- 
faftiques, il dit, Que /e pain eff 
apelle le Corps de TFeſus Chriſt , parce 
qu'il fertifie be corps, & quele vin eff 
raporte aw Sang de Feſus Chrift , parce 
qu'il fait le ſang dans ta chair, & 
que le pain & le win ſont deux choſes 
viſibles, qui Etant ſanttifees par PEſprit 
Saint , paſſent juſqu's ttre le Sacrement 
du Divin Corps. Or Sacrement 1+ 
onific 
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1n All ege 
vete. Teſt. 


f Traitte de 

gnifie Signe ſacre. Ce ſeroit donc 
une Etrange facon de parler a lf 
dore pour exprimer , Sil cut ainſ 
cru , que la pain & le vin font 
traniin! cantics , de dire que | 
pain & 1» vin font deux choke 
viſibles , qui Etant fanctifices par k 
St, Eſprit, deviennent les Sacre- 
mens du Divin Corps. Par ce lat 
gage Fon juſtificroit que les Pere 
ont cru que Feau du Patcme toit 
tranſſubſtantice apres leur- confcera: 
tion. 

Le meme Eveque dit , Melchiſc- 
dech qui des fruits de la Terre a 
offert un Sacrifice 2 Dieu , a figu- 
TE le Sacerdcce, ou le Regne de 
Jeſus Chrift , qui eſt le vrai Roi ce 
Juſtice , du Corps & du Sang duqui 
le Sacrement , CeiF @ dire , Poblation 
du pain & du win eft ifferte par toute 
la Terre. Et au Traitte de Vocat. 
Gentium. C. 26. Ce ne ſont donc plu 
des Vittimes Fudaiques , telles que bs 
offroit le Pretre Aaron , que les Croyans 


offrent preſentement , mars ce ſem des 


Vittimes telles que celles. qua immoli 
Me 
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Melchiſedech Roz de Salem , CeFt a dive, 


Cett le pain & le vin, wrai Sacrement du 
Corps & du Sang de Teſus Christ, 
Quand i] dit que Ie Sacrement cu 
Corps de Jeſus Chriſt eft du pain 
& du vin; que Pun & Pautre font 
des Vitimes telles cue celles qu'a 
mmole Melchiſedech , il eſt ſans 
doute que St. Ifidore wa pas cru 
que le pain fut detruit dans le Sa- 
crement , pus quil etablit le Sa- 
crement dans le pain & dans. vin, 
tels que Melchiſedech les offrit. 

Bede Pretre Anglois cit , Teſas In Luce 
Chriſt apres avoir achewve la Ceremonie 22 & in 
de Pancienne Pa jue , qui ſe celebroit png WS 

: - . OG an Hom- 
mn commemoration de Pancienne ſervl- quadrageſ. 
tude d'E,gypte , dent les Hebreux avoient Feria 3. 
#6 delivres , paſſe a 1a Nouvelle P4que Palmarum. 
aue ÞFpliſe celebre en memoire de ſa 
Redemption, Figure de ſow Corps, . 
afn qu'a la place de Ia Chair & du 
Sang de Þ agneau , ſubHituant Ie Sa- 
crement de [a Chair & de ſon Sang, 
dans la figure du pain & du win , il 
montrat qu'il etoit celui a qui Dieu 
a jure & ne Seſt point repenti, diſant, 
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tu & le Pretre pour TEtermie ,. ſol 
F'Ordre de Meichiſedech. Or , conts 
nue Bede, Feſus Chriſt rompt le pam 
qu'il preſente a ſes Apotres , pour mon» 
zrer que la frattion de ſon Corps wax 
YIUC Pas ſans {a wolonte. I refulte 
de ces paroles ( {ubſtitnant le $ 
crement de fa Chair & de fon 
Sang , dans la figure du pain & dy 
vin) que Ie pain & le vin demew 
rent apres la conf:cration , pour 
erre Figure du Corps & du Sang 
de Jeſus Chriſt. Car figure du 


' pain & du vin cſt la meme chok 
que fi Bede avoit dit, le pain & 


Rom 4.11. 


le vir qui font la Figure du Corp 
& cu Sang. Tout de meme que 
lors que PApotre dit , le figne del 
Circoncilion, /ignum Circumcilons, 
cela vent dirs, la Circoncilion 
qui eſt ſigne & figure. Ainſi Be 
fait conſifter le Sacrement dans k 
pain & dans le vin. Ceſt pour: 
guoi en PHomebte Ge Santis 1 
Epiphamia , il dit , Que Feſus Chrif, 
Celeſte Agneau, ayant ete immole O 
transfers en la Creature du pain © 


di 
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ds win, le Myſtere de ſa Paſſion , 
tant devenu Ie Pretre felew POrdre 
hk Melchiſedech , pour FEternite, Et Homel. & 
alleurs il dit, Adelchiſedech Pretre dufi1v- 4 55, 
. 1 277 mn Virgil, 
Grand Dicu, a precede de long temps 5 7,1, 
les temps du Sacerdoce legal , en of Bagr. 


frant le pain & le win. C'eſt pour- 


quoi notre Redempteur et apelle Pretre 
ſedlon POrdre de Melchiſedech , parce 
qu'il a detruit les Vittimes de la Loi, 
& ainititue un Sacrifice de meme genre, 


pour Etre dans Je Nowvear - qe 


k' Myitere de ſon Corps de fon 
Sang. Certainement , comme n0- 
tre Myſtere weft Myſtere quiapres 
k conſecration , & qu'il eft de m&- 
me genre que celui de Melchiſedech, 
1 faut conclure que le pain & le vin 
demeurent au Sa:rement Ge TEu- 

chariltio. | 
Sedulins Scotus Auteur des Com- 
mentaires ſur St. Paul, & qui vt 
roit environ Van 735. en fon Com- 
mentaire fur la Premieie aux Co- 
rinthiens ch. 11. dit, Feſus Chriſt 
nous a lailſe dans PEncharittie la me- 
moire de I's meme, comme 1 quel- 
qu un 
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quun allant en woyage laiſſoit a m 
Ami un gage pour ſe reſſouvenir de 
leur ancienne - amitie. 11 faut done 
quil y ait dans V'Euchariſtie quel 
que choſe qui ne fſoit pas Jeſus 
Chriſt meme , car nul melt gage 
de lu meme. 

Damaſcene moine, qui vivo 
environ Van 750. dit au Livre 4. 
de la Loi Orthodoxe ch. 14. Ls 
ains de Propoſition figuroient ce pain 
& Ceft cette Oblation pure & ſans ſan 
que notre Seigneur diſoit par le Profete, 
qu'on lui devoit offrir depuxs I'Orient 
juſqu'a POccident , ſavoir le Corps & 
le Sang de Teſus Chrift qui paſſe mn 
la conſiſtance de nitre Ame @& de m- 
tre Corps , ſans ere conſume, ſans ett 
corrompu , ſans paſſer auretrait , a Ditu 
me plaiſe, mais paſſant en notre ſub 
ance pour nitre conſervation. Or 
tout le Monde avoue que cela ne 
ſe peut dire du propre Corps d& 
Jeius Chriſt. I faut donc que Da: 
maſcene ait ſuppoſe que le pain 
demeuroit. 

Au meme endroit il ajoute, 

| Comme 
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Comme au Bateme , parce que les 
Hommes ont accoutume de ſe lawer 
Feau, & de Sorndre d'huile, Dieu a 
font a Thuile © @ Peau Ia Grace du 
St. Efbrit , & en a fait le Lavement 
de regeneration , de meme , parce 
quwils ont de coutume de manger du 
pain &* de boire du vin, & de Peau, 
i les ajoints & ſa Divinite, & les a 
faits ſon Corps & ſon Sang. 


u meme endroit, Eſaie vit un 


charbon , or le charvon weſt pas de 


ſraple bozs , mars il eff uni au feu ; 
ainſi le pain de Ia Communion weſt 
pas de ſimple pain , mazs ul eſt unt 
2 la Drumite, & le corps qui eff 
wi a la Druinite weft pas une ſeule 
Nature, mais la Nature du Corps eſt 
me,  celle de Ia Divinite qui lui eſt 
nie, une autre. 

Au meme endrolt , Comment eft- 
ce que le pain eſt fait le Corps de 
Teſs Chriſf , & le vin & eau ſon 
Sang? II repond, Le St. Efprit 
vient & opere ces choſes Tune maniere 
qui ſurpaſſe Pexpreſſion &* la penſee. 
Le pain & le win ſont pris panis & 
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vium afſumuntur, en Grec may 


aduAoverar , paiole dont ſe ert St. 
Athanaſe pour exprimer Punion 
Hypoſtatique. Or ces manicresde 


parler de Damaſcene , ſuppoſent 


que le pain 8& le vin Gemeurent 
dans PEuchariitie. 

Le Concile de Conſtantinople 
tenu au huitieme Siecle compoſe 
de 338. Eveques aflemble pour 
regler le fait des Images , apres en 
avoir condamne Puſage , ils vou- 
lurent Eclaircir , en paſſant , la 
Doctrine de PEglhie fur le fait de 
PEuchariſtie , pour en tirer une 
preuve contre ces memes Images, 
Ils la nomment |a veritable Image 
de Jeſus Chriſt , ils diſent qu'il Va 
donnee a ſes Diſciples pour etre 
'ke Type & la Commemoration 
tres Evidente de ſa mort. Ils difent, 
que Jeſus Chrilt n'a point choyſl 
dautre efpece ſous Is Ciel , ni 
MCautre Type qui put exprimer fon 
Incarnation. Voyes donc , diſent- 
Hs, PlImage de ſon Corps vivt 
flant, qui a te faire dune ma- 

nicre 
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fiere pretieuſe & honorable. Ts 
ſoutiennent que comme le Verbe 
Na pas pris une perionne , de peur 
quil ne ſe fit addition d'une Per- 
fonne 2 la Divinite, de meme il 
a ordonne que Pon offrit une Ima- 
ge, qui eſt une maticre choiſte, ſa- 
roir la fubſtanoe du pain qui 11a 
pas la figure de Thonume , de peur 
d donner hen a TIdolatrie. Com- 
me -donc-, ajoutent-ils, le Corps 
de Jeſus Ghrift , qui eſt ſelon la na- 
ture eſt Saint, comme ayant EtE 
Deifie , aufli eſt-il evident que celui 
qui Peſt par Inſtitution -eſt Saint, & 
lon Image eſt ſainte , comme ayant 
te Deifiee par la Grace , par 
une certaine ſantification. Is lou- 
tiennent , que comme la nature 
Humaine a ete Deihee par Punion 
avec le Verbe, de meme le pain 
de VEuchariſtie , comme la verita- 
ble Image de la Chair naturelle 
de Jeſus Chrift , eft ſanaifice par 
larrivee du St. Eſprit , & devient 
le Corps de Jeſus Chriſt , parce 


que Je Pretre transfere ['Oblation de 
Petat 
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Petat Pune choſe commune a quelque 
choſe de ſaint, Enfin ils diltinguent 
clairement la Chair naturelle de 
Jeſus Chriſt , qui eft animce & in- 
telligence , de fon Image , qui eſt 
le Pain divin rempli du St. Eſprit, 
Toutes cette ſuite d'expretitons eſt 
fi Eloignee des idees de la Tranfſ: 
{ubſtantiation,que Yon doit neceſſai- 
rement reconnoitre que la deſtru- 
&ion du pain & du vin, dans le Sa- 
crement , n'etoit pas Crue par les 
Peres de ce Concile, ni par IE 
gliſe de leur temps. | 
 Alevin parlant de la confecra- 
tion du pain & du vin pour ctre 
le Corps & le Sang de Jeſus Chriſt, 
dit , que la fſandtification de ce 
Myſtere, nous preſage Teffer de 
notre Salut. Que par Peau on et 


fend le Peuple Chretien. Par les grains 


de froment , dont on fait Ia farme 
pour en faire au pain, Pon entend 
Punion de PEgliſe Univerſelle , qui ef 
faite un corps par Ie feu du St. Eſprit, 
qui unit les Membres au Chef. Et que 
par le win eſt montre Je Sang de a 

Paſſion 
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Paſſion du Seigneur. Sans doute 
. 5 A 
Alcuin wa pas cru la Tranſſub- 


ſtantiation , puis quiil met dans le 


pain & dans le vin , la ſignitication 
du Corps & du Sang de Jeſus 
Chriſt , & quiil Git que par le vin 
ft montre le Sang de Jelus Chritt. 
Car ce qui figure, & ce qui eft 


| fgure, ce qui montre, & ce qui 


eſt montre , ſont deux choles diffe- 
rentes , dont Tune not pas Vautre. 
Ceſt pourquoi le meme Alcuin di- 
ſtingue formellement le Sacrement 
Gavec le Corps ,& le Sang de Je- 
ſus Chriſt , lors qu'il dit apres St. 
Auguttin Celuz qus ne demeure pas en 
Teſus Chriſt, & celus en qui Feſus 
Chriſt ne demeure pas , ſans doute ne 
mange pas ſpirituellement ſa Chair , 
quot qu'il preſſe charnellement &* wvi- 
ſblement Ie Sacrement du Corps & du 
Sang de Feſus Chri/t. | 

Charles le Grand ſon Diſciple , 
ecrivant au meme Alcuin , apelle De Off 
!Euchariſtie, /2 Figure du Corps & feces: af 
au Sang du Seigneur. Le Seigneur, Alcuin. 
it-il , ſoupant avec ſes Diſciples, 

I rompit 


In Foan. 
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rompit le pain , & donna pareille- 
ment le calice, c: Figure de fon 
Corps & de ſen Sang 5 & par ce 
moyen nous a preſente un Sacrement 
tres profitable, Or quelque chok 
que Fon difſe Ge Ja figure , quell: 
contienne , ou avulls n2 contienne 
Pas Ia veriite , jamass la figure net 
Ia meme choſe, que la cholc tiguree. 

Dans POmce Ambrolien gui fut 
aboli en 796.11 y avoit cette clauſe 


qui fe trouye encore au 4. liv. des. 


Sacremens Gde St. Ambroite , ncbj; 
hanc, oblationem , adſcriptam , ra 
tionabilem , acceptabilem, quod ef 
tigura Corporis & Sanguimis Domim 
noltri Jciu Chrilt. 
LAncien Ordre Romain apelle 
fouvent le pain & le vin le Corps &l: 
Sang du Seigneur,mais ilmontre ales 
par ces fa;ons de parler, quuiln'entend 


pas que le pain & le vin ſojent la mc- 


me choſe que l: Corps & le Sang 
de Jeſus Chriſt. Car premicrement 1] 
dit , que les Soudiacres , quand ils 
voyent le Calice ou eſt le Sang ll 


Seigneur , couvert du voile,, &' 


quand 
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quand le Pretre a dit ces paroles 
de la fin du Pater , libera nos a 
malo, ils fortent de VAutel & pre- 
parent des Calices & des linges blancs 
pour recevoir Ie Corps du Seigneur, 
de peur qu'il ne tombe a terre & quiil 
we ſoit reduit en poudre, Or qui ne 
rot que cela ne peut etre dit que du 
nin, apelle figurement & impropre- 
nent le Corps de Jeſus Chriſt. 29. Il 
lit, que PEveque rompt SOffrande du 


|cote droit,& qwil laiile fur PAutel /z 


tarticule quit a rompue. Or qui peut 
ire que le Corps de Jeſus Chrift 
jeu tre rompu & mis en pieces 
2, It dit la fraction 'ctant faite ,. 
& Diacre regoit du Soudiacre 
a Coupe, & la porte au Sicge , 
hn que PEveque communte , le- 
quel ayant communie , met we 
partie de Ia Ste. Offranile , dont it a 
mrdu un morcenn , entre les mains 
& FArchidiacre. Peut on dire du 
wopre Corps de Jeſus Chriſt, qu'on 
kt mord, & qu'on en ſepare une 


lartie? 4% 1 ajotite, le Diacre 


wit bien pendre garde, qu'il ne de* 


2 meurd 
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mere rien du Corps & du Sans dy 
Seigneur dans le Calice ou ſur I Pa 
tene, Par ces paroles VOrdre Ro- 
main donne a entendre , qu'il par- 
le d'un corps & UWun ſang , tel quil 
puitie arriver ouw'on en fepare une 
partie du tout; Or c'elt ce qui ne 
ſe peut dire gue du pain & duvin 
apelles Corps & Sang impropre 
ment. 

L'Ordre Romain nouveau, Cont 
on ſe ſert encore en PEglife Ro- 
maine , nous peut fournir les me- 
mes reflexions. Il porte expreſle« 
ment que Jeſus Chriſt a donne dan 
TOblation , du pain & du vin 4 
celebrer les Myliteres de fon Corys 
& de ſon Sang. On y demande 
que cette Oblation Þenite ſoit ac: 
ceptee de Dieu , cn forte quell: 
nous deviene le Corps & le Sang d& 
Jeſus Chriſt ; apres quoi on y 
recite PHiſtoire de Flnſticution & 
les Paroles Sacramentelles. On ap 
pelle VEuchariſtie , ls Pain ſacre 
la wie eternelle , & le Calice , / Cr 
lice du Salut perpetuel, Enfin my 

| r 
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demande a Dieu qwil regarde ces 
dons & qu'il les agree , comme 11 
zgrea le preſent d'Abel , & le Sa- 
criice de Melchiſtedec , que Ton 
fait qui fur du pain & Gu vin. 
Tout cela montre que Von ne pcut 
nterpreter , raiſonablement- cet Or- 
ire Romain que Von ſuit encore 
zourdui , gen ſuppoſant que le 
pain & le vin demeure. 
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Que les Peres du neufieme Siecle 
nont paint cri la Tranſnb- 
[tantiation, 


Heodore Studite , au raport 
de Michel Stuglite, dans Ba- 
ronius ad ann. Dom. S16. 
n. 15. k voyaant recuit a ctre fur 
l point ds mourir de faim , Ut- 
foit a fon Diſciple , S: Jes hormes 
| me weulnt faire perir de faim, Ia 


F 3 par- 
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participation du Corps & di Sang db 
Seigneur , qui ef Paliment ordimnait 
de mon\corps & de mon ame, {erg 
ma ſeule nourriture ; Or | propre 
Corps de Jeſus Chriſt ne peut ctre 
Paliment du corps. Il taut donc 
que cet Auteur ait entendu parler 
du pain , qui eſt corps figurement 
& improprement. Ceſt ce qui eſt 
encore confirme par ce Michel 
Studite, qui dit en ce meme en- 
droit , que Theodore avoit tou: 
jours ſur 1oi quelques parties du Corjs 
vivifiant du Seigneur. Ce Gui ne tt 
peut entendre du propre Corps de 
Jeſus Chrift , qui welt plus fujet a 
la diviſion. | 

Ahyto Eveque de Bale que Char: 
lemagne , en 811. envoya en Am: 
bailade a Conſtantinople pour trait- 
ter de Ja paix avec I'Empereur 
d Orient, ſelon que le temoignent les 
Annales de France , Eginhart Au- 
teur de la vie de Charlemaene, les 
Annales de Fulde , Herman Con- 
tract, & Pautres. Cer Ahyto done 
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C ap! 'tulaire pour Pinit; vtion des 
Pre rres do for Dios IR 5 QliC om 


Luc d "Achert | 2 fair imprimer ” al 


Tok 6. de fon Spic lege 7 Pag. 692, 
Or cnt pluſicurs Cn rleignemens 
awil donne a ſes Precres dans ſes 
Capitulaires , on y lit celai-ci. En© 
ciaquieme licu, les Pretres doivent © 
layoir ce que 'Celt u_ = Sacre” ** 
ment du Bateme, &-qe la Con: * 
firmation., © Z Ce que Ccilt gue 04 
Myſtere Gu 'Cor PS & GU Sang "a 
notre Sezgnenr, Comment une 
Creature vilihle cit VU dans les © 
memes Myiteres , & toutefois bw” 
Salut inviltble y ett communique © 
pour Veternite dV NG , I2quel eſt © 
contenu en la izule fo!. . Par Crex- 
ture -wiſivle , it nc peut cnton- 
dre quune Creature , non pas ey 
apparence , mais effective. Car 
autrement , feloa 1: FEAlEe ds ct 
Auteur , il fandro't ire que dans [& 
Batemeo & dans la Connrimation, 
il ry auroit qu'une Creature appa- 
rente, & non la lubitance de Peau 
& du chreme. Er de plus Ahyto 
F4 actiibue 
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atribue a ces trois Sacremens le me- 
me eftet , ſavoir la communication 
du Salut eternel & inviſible, a ceux 
qui regoivent avec foi Tun &PTautre 

Ge Ces SACICMECns. 
Theodulphe en 819. Eveque 
d'Orleans , dit dans ſon Traitte de 
»- Tordre du Patcme , il y a un Sacri- 
» fice falutaire cue Melchiſedech Roi 
,» de Salem a aulli oftert ſous le Vieux 
»» Teſtament , en Figure du Corps & 
,» du Sang de notre Seigneur, & que 
,, le Mediateur de Dieu & des Hom- 
> Mes a accompli ſous le Nouvean, 
,» avant quiil tut livre, lors que pre- 
nant le pain & le calice , les be- 
, nilfant & les donnant 5 ſes Dilfci- 
,» Ples , il leur commanua ie faire ces 
,» Choſes en commemoration de lui. 
»» Celt donc ce Myſtere de Sacrifice 
> que PEgiiſe celebre , apres avoir 
,» Mis fin aux anciennes Hoſties , of: 
,» frant du pain a cauſe du Pain qui 
,» e{t deſcendu cu Ciel , & du vin a 
,> cauſe de celui qui a dit , je ſuis la 
,- YIaye Vigne, atin que par VOblation 
,, Viſible des Pretres, & par la con- 
{ecration 
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ſecration inviſible du St. Eſprit, le © 
pain & le vin paſlenten la dignite © 
eu Corps ; & du Sang de notre ** 
Seigneur , auguel Sang on mele de ** 
eau , ou parce qwilfſortit du cote © 
de n6tre Selgneur,de Peau avec du © 
lang , ou bien parce que felon Pin- © 
terpretation de nos Ancetres , com- ©* 
me jelus Chriſt eſt ſignife par le © 
vin , ainſi le Peuple eſt fignific. par © 
Peau. Or cet Eveque diſant gue 
Jetus Chriſt a donne du pain a ſes 
Diſciples , en commemoration, que 
ce Myſtere eſt une Oblation de 
pain viſible , qui eſt contacree par 
le St. Eſprit , & qui paſte en la di- 
enite Gu Corps , qu'il appelle in- 
differemment. le Sang, vin, & te 
vin, le. Sang , au Sang on mele de 
Feau, & Jeſus Chriſtelſt fgnitie par 
le vin, quwil eſt dit que le vin 4 
enifie Jeſus Chriſt, comme PFeau 
henifice 1-2 Pcuple;z Ces paroles ne 
peuveat ſuppoter la Tranſubſtan- 
Hation. 

Les Averfaires de Paſcaſe Moine 
de Corbie , qui a Ecrit un Livre cu 
87 da 


124 


Traitte 


du Corps & du Sang de Jeſs 
Chriſt, ne croioient pas la Tranſl: 
ſubſtantiation. Que ledit Paſcaſe 
ait en des Adverſaires , i paroit 
par ſes propres Ecrits. Car fur la 
tin de fon Commentaire ſur St. 


| Matth. il dit lui meme, Fe me ſus 


un peu plus etendu ſur le ſujet de la 
Cene du Seigneur , que la brievete I'm 
Commentaire ne le permet , parce 
guil y en a pluſieurs qui ont un autre 
ſentiment touchant ces choſes my$tiques, 


Je | 
> que pluſieurs ſont aveugles, a qui 


i] ne ſemble pas que ce pain & ce a 
lice fotent autre choſe, que ce ae 
Pon woid des yeux, & que on goite 
de Is bouche. Et dans fon Epitre a 
Frudegard , aufli bien que dans ſon 
Commentaire , 1ſur St. Matth. ch. 
12. {] paroit quil avoit-des Cor- 
tredifans , puis qu'en VEp. a Fm- 
de&gard , i} dit, Tu me conſuites 


ſur une choſe dont pluſieurs dontent. 


Et Gans fon Commentaire, 7 ap: 
prens , ditil, que pluſteurs me repren- 
nent , comme ayant wvoulu attributr 
oux paroles du Seigneur , ou aavatt 

Inge 
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tage, ou toute autre choſe que ce que 
la werite permet, Ainh Paſcale a 
eu des Aciverfaires , & leur fenti- 
ment n*ctoit pas la "Tranilubitan- 
ANY » Puis qwils tenoient que 
dans PEuchariltic , i uy avoit que 
la wertu de Ia Chair, © no la Chair, 
Ia wertu du ſang , , © non le ſang. 
Que PEucharislie etoit Soy O* 704 
werite, ombre du corps, &* mon 
le corps, Ils wouloicat , dit Paſcale, 
extenuer le mot de corps , woulant per- 
ſuader , —_y non fit Vera Caro Corifti, 
{ed auedam eirtns > fioura Co pors 
Christi, Or Paſcale Rathert a. Etc 
l premier Auteur aui a &Ecrit fe- 
rieutement , & amylement de la ve- 
rite du Corps & du Sang du Set- 
enzur en FEuc Bariitie , comme IC 
dic Beltlarnun , de Scriftoribus Ec- 
clefiafticis in Paſchatio Rathberrto : 
Er le Pere: S Bonne dit quil eft 1c 
premicr Glut a expligue le ſens Cc 
l'Eelitc far CC My ttere > en lorte, 
dit-it , wil a oavert le chemin aux 
autres, In vita Ratberri , Prefixa 
cjus operib. Celt pourguo! il weſt 
6 Pas 
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pas ctonnant que Paſcaſe ait eu des 
Adverfaircs, & qu'on Tait accuſe 
Ge Sctre Ecarte de la creance com- 
mune, & GQUavoir Gebite des vi- 
hons de Jeune Homnie. Car il 
dit a Fiudegard , Vous aves , dit-il, 
a la fn de c& Ouvrage, les autoritt 
des Peres Catholiques , que j ai mar- 
que brievement , deſquelles vous pourres 
connoitre , que ce ua point ete par teme- 
rite , que jai autrefox, etant jeune Hom- 
me, cru ces ehoſes, mazs par autorite 
Divine. Ainſi i] fe defend de ce 
reproche meme, cn allegant des 
paſlages comme ctant Ur - St. Au- 
guſtin, le{quels neanmoins ne s'y 
trouvent pas; comme ccs paroles 
de ce St. Dccteur , Receves dans te 
Pain ce qui a ee pendu au bois, rece- 
wes dans le calice ce qui a coule uu 
core de TFeſus Chriſt, Ce qui ne | 

trouve Pas dans St. Avgultin. 
Raban en 847. Archeveque de 
Mayence, & que Paronius apeile PA- 
tre brillant Ge VAllemagne , ad 
ann. 847. eum. 31. Fuigens Ger- 
maniz fidus , Git dans fon Inititu- 
tion 
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tion des Clercs |. 1. c. 31. Notre 
Sergnaur a mieux aime ou? les Fide- 
les recuſſent de In bouche les Sacre- 
mens de ſon Corps & de ſon Sang, 
& qu'ils ſe convertiſſent en leur nour- 
riture , afin que par Fauvre viſible, 
Peffet inviſible fut montre, Car com- 
me la wviande materielle nourrit ma- 
tertellement le corps, & Pentretient, 
ainſi la Parole de Dieu- nourrit Pame 


interieurement ,, & la fortifie, Ft la 


meme , Autre choſe eſt le Sacrement , 
& autre choſe Is wertu du Screment. 
Le Sacrement eſt conwverti en Paiiment 
du corps , mais par la vert du Sa- 


crement 0n acquiert la wie eternelle. 


Comme done le Sacrement ſe conwvertit 


en nous memes, quand nous le man-- 


geons O quand nogs le buvons , ainſi 
nous ſommes convertis au_ Corps de 
Teſus Chriſt, quand nous viuons avec 
obeiſſance , &* avec pete. 

Le meme ſur St. Matrh. chap. 
26. dit avec le vencrable Bede, que 
Jefus Chriſt a fſubſtitue en la place 
de la chair & du fang de FAgneau 
Paſchal , I& Sacrement de ſon Corps 


& - 


I 2 


i | 


128 


Traitte 

& de ſon Sang. Que le Createur 
du Monde, & le Redempteur des 
Hommes , faiſant des fruits memes 
de Ia terre, cet a dire, du froment & 
au win, un Myilere convenable , be 
eonvertit au Sacrement de ſon Corps & 
de ſon Sang , qu'il faut que le pain ſans 
levain & le win mele d'eau , ſcit ſan- 
cifie pour ere le Sacrement au Corps 
&> du Sang de eſis Chriſt. 

Il rend en ſuite Ja raifon pour la- 
quelle notre Seigneur , a choitt lc 
pain & Ic vin pour en taire les Sa- 
cremens de fon Ccrrs & de {on 
Sang , & Gait Gue, Ce/* parce que 
MAelchiſedech offrit du pain & du win, 
& que Jeſus Chriſt cant Sacrificaterr 
felon POrdre de Melchijedech , il devoit 
mmiter fon Oblation. Et voulant nous 
apprendre pourquol le Sacrement 
prend le nom du Corps & du Sang 
du Seigneur, i dit avec Ifidore 
Archeveque de Seville , parce que /: 


De Inflitu. pain fortifie le Corps , il eff conv 
Cleric. £3. blement apelle Je Corps de Jeſus Chriſt 


ht A 


Et parce que le vin fait au ſang dens 
la chair , il ſe raporte porr cette raiſcy 


a 
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a ſon Sang. Or ces deux choſes ſont 
wifibles , & toutefois tant ſanttifiees 
par be St. Eſprit , elles paſſent en Sa- 
crement du Divin Corps. Sacrement 
qu'tl nomme au ch. 3 
Myſtique de Jeſus Chriſt , par op- 
polition a fon Corps Naturel, du- 
quel il le diſtingue , & tire une 
reiſlemblance du Corps Myſtique au 
propre Corps de Jeſus Chritt..O» mer, 
dit-il, ſur Þ Aurel les Viles [aints, ſavoir le 
Calice & Ia Patene, qui ſont Ia figure en 
quelque faczon, du Tombeau de Teſts 
Chriſt, parce que comme en ce temps 
le Corps de Teſus Chriſt fut mis dans 
le Sepulchre, ayant ee parfume de 
ſenteurs par office des Gens de bien, 
de meme aujourdui le Corps Myſtique 
de feſus Chrift , comme embaume de 
Prieres ſacrees , eff renferme dans les 
Vaſes ſacres, pour E&tre admininistre 
aux Fideles par Poffice des Pretres 
Le meme dans ſon Penitenciel ou 
ſa Lettre a Heribald Eveque dAu- 
xerre , oue Mr. Baluze a fait im- 
primer a la fin de fon Rheginon en 
I67I. a Paris, dit qu chap. 33- 


<1 77, d 


3. le Corps 
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Quand a ce que vous #7 aves dman- 
«ww, Enchariftie , apres qu elle et 
conſume , & quelie a &e au retrait , 
a la maniere | $8 autres aliens , te 
wvient a Pancicmme matiure qu *elle awoit 
avant quelle fat conſacrce a I autel, 
a une quest10n pave#lle & ſaperfiue , ; 
Sauvenr lui meme ayant dit dans 'E- 
wangile que tout ce qui entre dans Ia 
bouche va au wentre R & es rejette 
au retrait. Pour le ether du 
Co a & du Sang , il ſe fait de choſes vis 
fables & corporelies, 11a1s il produit une 
ſan{ification inwiſtole, taut au corps 
gue de I'ame. Quelle raiſen. } «6 ti 
quee ce qui eſt digere dans Þ eſtomach, Fu 
qui eſt rejette au retrait , retourne dans 
fon ancien etat , 1 => ajant Jamazs Ou 
gucun qui ait aff rme que cela je face, 
Car depuis peu quelques uns, Wayant 
pas un droit ſentiment torchaut le 
Sacrement du Corps &- du SENG du 
Seigneur » Out dit , que le meme Corps 
& Ie meme Sang du Seioner, qt 
eft ne de Ia Vierge Marie , © dans 
lJequel le \ Seignear a crffert dans Ia 
Croix , & eſt reſſuſcite au Tombeon, 
eſ! 
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eff le meme que lon prend de PAutel, 
contre laquelle erreur , nous avons," att 
tart que mous Pavyons pt , ecrit & 
\ y L £ : . - . 
P Abbe - Egil , expliquant ce que 


Pon doit croire weritablement du 


Corps. 

An qualifie Homme tres 
Doe, dans les manuſcrits que Dom 
Luc c'Achery favant Penedictin 
| alegue dans fa Preface ſur le ſeptic- 
me tome de ſon Specilege , qui 
fur envoye par PEmpereur Lou's 


lk Debonnaire vers le Pape Gre-- 


gore, pour chercher des Antipho- 

najres(Amalar. in Prolog. Antiphon.) 

' Et qui par le commendement du 
meme Empcreur fut choilt Cans un 

| Concile WAix la Chapelle, cele- 
bre en 816. pour faire une Reigle 

pour les Chanoines , comme le te- 

| moigne Ademare Moine d' Arigou- 
kme , en fa Chronique a Van 816. 
lit dans fon Traite des Ofhces de 
[Eglife . 3.ch. 25. Quele Sacre- 
*ment nous tient la place Ge -Jeius 
* Chriſt. Le Pretre , dit-il , $i 
* cline & il recommande a Dieu le 
"*- Pere 


I21 


Aral. ad 
Ranzatt. 
Ton. 9. 
ſpicilegii. 
paz. 155. 


Traitte 
© Pere co qQui1 a Ete iminole en la 
ec place de Jeſus Chriſt. An c<. 26, 


25 © POblation, dir-/ , & le Cx / 


** lice, ſignifttent le Corps de nd- 
* tre Seignzeur. Quand Jefus Chriſt 
* a Git, cect eft le Calice de mon 
* Sang, il a ſanQifie fon Sang , le- 
* que] Sang ctoit dans la Corps, 
* comms le vin eft dans le Calice, 
An -Exvre-.3. ch; 25. tt :apele-PEv 
citariitie /e Sacremert du pain dy 


vin, & dit que Jelus Chrift 2 re ; 


commande en ce pain ſew Corps, & 
au calice ſon Song. 

Le meme Amalartius ayant cte con- 
ſults par Rangarte Eveque deNoyon, 
comment il enrendoit ces paroles de 
Finf{ticution de PEuchariftie , cecief 
le Caiice de mon Sang , du Nouveai 
& Eternel Teftament , av3c cette 
addition qui eft dans le Canon de 
la Meſſe, Le AMy5tere de la Boi, 1 
Ini repond par une Lettre , 01 
apre3 avoir parle du Calice Paſchal 


i] paſſe a TEuchariftie; & ayant 


allegue ce quien dit St. Luc , il ajou- 


"> 


te, © Le Calice eſt en Figure G& 


* Mon | 
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*mon Corps, dans lequel ef le 
* Sang qui coulera de mon cote , 
* pour accomplir PAncienne Lot, 
*& apres quil aura ete eEpandu, 
*ce ſera le Nouveau Teſtament: 
Plus bas 1] dit, ©le Myſtere Ceſt 
la Foil, comme dit St. Auguſtin 
dans fa Lettre a PEveque Poniface. 
* Comme donc le Sacrement du 
*Corps de Jeſus Chrift, eſt ſelon 
* quelque mamiere le Corps de Jeſus 
«© Chriſt, & te Sacrement de ſon 
* Sang , fon Sang, ainfi le Sacre- 
« ment de la Fol, eſt la Foi. De 
* meme nous pouvons dire , Ceci 
«eſt le Calice de mon Sang , du 
*Nouveau & Eternel Teſtament. 
* comme $'il diſoit,ceci cft mon Sang 
* qui eſt donne pour vous. 

Le meme dans une Lettre qu'il 
Ecric a un certain Gontard ,. qu'il 
nomme ſon Fils , dit , © que Ceſt 
*2 notre Seigneur a repandre fon 
* Corps par les membres & par les 
* veincs pour notre Salut cternel. 
*que celt un Corps de Jeſus Chriſt 
*quon peut jetter en crachant 

* apres 
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© apres Pavoir rei , & duquel il 
« peut ſortir quelque portion par 
*la bonche. A tout ccia 1 ajoute, 
« Ayant ainſi regu le Corps de n0- 
«tre Seigneur a bonne inteuition , 
© je ne Pretcns pas diiputer, s'tleft 
«© Gleve inviliblement dans Il» Cie), 
© ou, $i] demcure en notre corps , 
* juſquau jour de notre ſepultnre, 
«© 0u: $1 <cexhale en Tar, ou--51l 
« ſort du corps avec le ſang , on 
* $il Sen va par les pores, notre 
«© Seigneur diiant , tout ce qui en- 
<" tre .:en- la bouche .5en-- va at 
 yentre,. &.de- la au retrait, &c. 
Or quand ce grand Homme 
nous dit gue le Sacrement nous tiont 
la place de Jetus Chriit,que ce qui eſt 
immole en IEuchariitie , eſt immo- 
le a ha place de jeius Chrilt 3 Que 
le Calice et en Figure du Corps , 
que le Sang eſt dans Il: Corps, 
comme le vin dans calice 5 Que Jus 
Chritt recommande au pain fon 
Corps , & au vin ſon Sang ; Que 
le Sacrement du Corps eft en quel- 
gue maiucre le Corps, & que ceſt 
ain(! 
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ainſt que le Calice du Sang eſt le 
Sang , que le Corps eſt repandu 
par nos membr2s pour notre Salut, 
quil y a un Corrs de Jeſus Chriſt 
que Fon peut jerter en crachant, & 
dont il peut ſort quelque choſe 
par la bouche, qu'il nz veur pas 
diſputer, fi ce Corps $cxhale en 
Pair, ou $1] ſort du corps avec le 
lc ſang, ou $'il gen va par les po- 
res, Ou au retrait ; "Tout cola mon- 
tre alles, que cs Pocteur a diltin- 
gue le pain & le vin, comme Corps 
Typique , davec le Corps propre 
de Jeſus Chrift, & que par conle- 
quent , il croyolt que le pain & le 
vin demeurent apres la conſecra- 


tion, pour etre apelles Corps & 


dang , mais improprement, de Je- 


{us Chriſt. 


Valafridus Strabo Abbas Augien- 7 js. de 


Is, Homme Doe, comme PFap- Reb. Eccl. 
pelle Herman. contractus , ad ati. OR 
849. Jeſus Chriſt, dir , a# 7:00 


*donne a ſes Diſciples, les Sa- 
*cremens de ſon Corps & de fon 
* Sang en la ſubſtance du pain & 
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du vin, leur ayant enfſeigne de 
* les celebrer en memoire de ſa 
© tres ſainte Paſiion , parce que Ton 
*© Ne Pouvoit rien trouver de plus 
* propre que ces eſpeces , pour fi- 
* gniher Punite du Chet & des 
* Membres; car comme le pain 
* eſt fait de pluſienurs grains, & 
*© quil eſt reduit en un ſeul. corps, 
* par le moyen de Veau , & comme 
* le vin eſt epreint de pluſteurs rat- 
* ſins , de meme le Corps de Jeſus 
** Chriſt ſe fait de Vunion de Ia 
'** multitude des Saints. Et un peu 
apres , il declare que Jeſus Chriſt 
nous a choiſi un Sacrifice convena- 
nable , © pour le Myſtere de fon 
** Corps & de ſon Sang , en ceque 
* Melchiſedech ayant oftert du pain 
*& du vin, ila donne a ſes Fide- 
** les memes eſpeces de Sacrifice. 
Eten ſuite ch. 18. Que comme pour 
ce nombreinftinit dOrdonnanceslega- 
les, Jeſus Chriſt nous a donne la 
Parole de ſon Evangile ,, de meme 
pour cette grande diverſite de Sa- 
Crifices , les Fideles ſe doivent con- 

renter 
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'tenter de Js ſ1mple Ovlation. de pain 
'& de win, 

Il et evident que Strabo fait 
conſifter le Sacrement Cans la fſub- 
ſ{once Gu pain & du vin, qui felon 
ui , elt diſtingue du Corps , puis 
quil en eſt le memorial , quil eſt 
fgwure , qui coniifte en ce qu'il eft 
compoſe Ge pluſieurs grains, & le 
1m Ge plafieurs raitins. Que le Sa- 
mice cu Nouveau TFettament eſt 
le meme eſpece que chi de Mel- 
chiſedech , que VEuchariftie eſtune 
Oblation de pain & de vin. Toutes 
choſes qui ſuppoſent que le pain & 
e vin demeurent apresla confecra- 
01. 

Heribald Etoit Eveque d' Auxerre 
4 temps que Valatrid Strabo ecri- 
'oit, Or 1] ctoit de meme opinion 


J 


que Rhaban. "Thomas Valdenſis Tom 2:: ch. 
laffure ainſi. Heoibald Auxerre, 19. $2 © 
lit-1l, © Roaban de MM ajence diſent 61. 
ae le Sacrement od [ Enchariftie wa 
am retrait, I]? vnteur Anunyme 
contemporain a. . 'erbalt , Izquel 
1 EtE MIS au jo... ar is Fee ellot 

Jeaute 
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Trvitte 
Jeſuite , en dit la meme choſe. Ce- 


pendavt Loup Abbe de Ferrieres | 


Ep. 19. en parl2 comme dun tres 
exellent Prelat, excellentiflimum 
Prxfulem. En TEp. 37. 1 Fappelle 

lomme dun tres haut & Divin 
genic. Altiflimi & divini ingenti 
virum. Et Hincmar Archeveque de 
Reims, Tappelle PEvegue de venera- 
ble memoire. De forte meme que 
la Cronique dAuxerre porte quill 
fut mis fur fon Tombeau , 1c git be 
corps de St. Heribald. C-eſt pourquoi 
PAnteur du premier Traitte de la 
Perpecuite de VEuchariſtie, dit a lap. 
83. qu'Heribald 8& Rhaban ont «tc 
Adverſaires de Paſcaſe. Quoi qu'au 


fecond Traitte de la Perpetuite a- 


la page 842. il diſe , en parlant du 
Miniſtre Claude, qui lui a dit 
quAmalarius & Heribald ayent 
te en aucune facon Adverſaires 
de Paſcaſe? 

Il paroit par la Lettre que Pa{- 
caſe Ecrit a Frudegard, qu'il n'etoit 
point dans lc ſentiment de Paſcale, 
puis qu'il lut objecte la Lettre 23. 
ce 
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'de St. Auguſtin a Boniface , fic 

' Vuidefort contre Wiclefad Art. r.,_. 

7 Ratramne Prctre & Religieux Fram 

de Corbie , ſavant aux Ecritures , Eccleſiaſt. 

talement eftime pour la Doctrine 

& pour les mceurs, dont ? Hinc- * de Pred: 
mar, & * Loup Abbe de Ferrieres ft. 
ſes Contemporains : + Sigebert, qui 4 7; Script: 
ctoit de Vonzieme Siecle, & 5VA- pcleſiaft. 


ble nom de Ratramne; compoſa 
un Traitte ſous le regne de Char- 
les le Chauve, dit le meme Tri- 
theme , qu'il intitula da Corps & du 
dang du Seigneur. De Religieux 
de Corhbie il fut - fait Abbe d'Or- 
bars. Mer. le Preſident Mauguin 


Maug. 


; PX . os / 0 
'parlant de lui, dit que c'etoit- un Diſſert, hiſt. 


avant Docteur de I'Egliſe > Emi- gg chron. c.. 
| tent en probite & en doctrine , un 19. -tom. 2. 
Defenſeur intrepide , 8 un puillant P4- 133+ 
Proteteur de la verite Catholique & 135: 

contre les Innovateurs. I a dedie fon 
Livre a Charles le Chauve. Or cet 
Auteur ne croyoit pas la Tranſſub- 
[tantiation, puis qu'il dit , Car pour ce 
qui 


140 Traitte 
: - ms , 
ear ext de ls ſu ance de ces Creaty- 


| OE FE Na 
Ratramn? yes , elſes ſont apres la conſecration 
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GEL . : 
Defenjeur {ub 57cmces orees- demenrent dans la mc 
ae la grace, Þ-/. 

; ; F#7C CE, UCCO 
ae ſavant 4 PRE SH ., 
Benealt11, Er Pius 5.15 li CiIT * (Cette (0297 [pIrts 
& unegrande Trelle qui mnourr't [f irituc!lement ts Fr 
«ay dejes e3t faite de grains de froment, 
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prellement au Sang de Teſus Chriff, 
| faudroit de meme meceſſairement que 
ſeau quwon y mele fit changee corpo- 
rellement au Sang du Peuple Fidele ; 
Car ou il n'y a qu une ſancthification, tu 
ny doit avoir qu'une operation , © te 
Mytere doit tre egal on la raiſon dis 
Myſtere eift Ia meme. I eſt evident 
mil ny a point de changement corporel 
lans iean, & par conſequent i ne 
"aut entendre aucun changement corpo- 
el au vin. On prend ſprrituellement 
our ce qui eff dit du Corps du Peuple 
wpreſente par Iean., cet done une con- 
tence neceſſaire , quit! faut prendre 


te meme ſpiritucliement , tout ce qui 


# dit du Sang de Jeſus Chr# FOpr'ce 
mre par le win. Encore une fors , tes 
hoſes qui different entrelles, ne ſont 
ur ume ſeule © meme choſe. Le 
(ops de Feſus Chriſt qui eft mort & 
wſuſcite, & rendu Inmortel , ne meurt 
ns, la mort a plus d'empire ſur Int , 


\LneFf plus paſſible , 11 eft Eternel, mars 


niguon celebre dans PEgliſe e#t tempo- 
JO non pas eterne!, & left corruptible 
non pas mcorruptible.Et plus bas,l/ faus 

G2 .  drott 


I4r 


to 


Traitte 
droit done dire que le Corps de Feſus 
Chrift , tel qu'on le fait dans FFpliſe, 
far incorruptible & eternel, Cependant 
on ne feut nicer que ce qui et aſi cous 


pe par morceaux , pour le manger , me - 


Faltere & ne ſe corrompe , & quittant 


. mache avec les dents , il ne paſſe dans 


le corps. Plus bas, Or Jeſt wrai que 
ce font choſes differentes que Ia figure 
&- la realite , donc le Corps & le Sang 
qui ſe celebre dens TEpliſe , ſont diffe- 
rens de Ia Chair & du Sang du Corps 


de Teſus Chrift , quon ſait etre glori- | 


fie depuis ſa Reſurrettion , dont le Corps 
que nous celebrons eſt un gage , & une 
are. 

Ces paroles de Ratramne , ou 
Bertram , font fi claires, que Ton 
gEtonne que PAuteur de la Perpe- 
euite , ait pul dire au premicr Trait- 
te 3Z. p. que Bertram eft un Au- 
teur embaraſle , & qui weſt pas fi 
Cclairement favorable aux Calviniltes, 
que les Catholiques ne le puitſent 
expliquer en un bon ſens. Je ne 
{ai quel nom donner a cettte har- 
Cielle. 
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is Jean  Erigene Ecoflois, a qui 


ke, TEmpereur Charles le Chaure , 
1.7; aoit Commance decrire touchant 
4. Kk Corps & le Sang du Seigneur, 
' ne. comme il Pavoit fait a Tegard de 
1; Ratramne, ce qui paroit par la 
1 Iettre de Perenger a Richard, don- 
24; Me au Public par les ſoins de Dom 
re Luc OAchery , au ſecond Tome | 
ang ce ſon Spicilege, Etoit du ſenti- © Eucha- 
-27 ment contraire a Paſcaſe, comme '7* 
ps ſe reconnont 7 Lanfranc , & Beran- 
7;. ger en fon Epitre audit Lanfranc, 
ps. & Hincmar dit de Jean Erigene , 
nz Quil enſeigna que le Sacrement de 
PAutel Weroit pas le wrai Corps OF le tde predef- 
on Ural SGNg de Feſus Christ , 11aes ſea-flin. <h.31tz 
on {ement Ia memoire de Pun & de Fau- 
De- fre, Et Ferenger Ecrnivant a Lam 


ir. franc, lui diſoit, $7 wous tenes Jean 
' pour Heretique , duquel nous aprenons 
ft ſentiment touchant TEuchariſtie , 1! 
2s, faut done que vors temies pour Here: + go Geſp, 
tiaues Ambroiſe , Chryſoſtome , Angu- Reg. Angl, 


nt 
DAM 5 * . f Amnal. 
r. Cevendant Guillaume de * Mal wade] 


mesbury , & Roger C f Hoveden, an.” 882. 
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ad arnum & NMatthicu de Weſtmunſter , par- 


£83. 


lent de Jean Scot comme du plus 
grand homme de fon temps : Fr 
Molanus Profefteur en 'Theologie 
en TUniverſite de Louvain dans fon 
Appendix au Martyrologe WUluart 
2 - la lettre I. a laille par : Ecrit' ces 
paroles, Jean Scot Martyr a traduit 
la Hierarchie Eccleſiaitique de Denys, 
I fut mis en ſuite par Pautorite des 
Pontifes au rang des Martys de Feſus 
Chriſt, Entin le Martyrologe Ro- 
main que nous avons dans notre Bi- 
blioteque , imrrime 2a Anvers en 
I 586. par Vordre de Gregoire trc- 
ſieme , comm: il eſt dit dans le titre 
du Livre, Martyrologium Roma- 
numJuſſu Gregorii 13. editum , 
au 4. des Ides ce Novembres, tait 
mention de ce Jean Scot. [11 eſt 
vrat que PAuteur de la premiere 
Difſertation ſur Jean Scot , que 
celui de la Perpetuite a adoptee, 
ayant mis a fin de fcn 2. Traitte 
de la Perpetuite ladite Diflertation, 
a laquelle il revoye ſouvent les Le- 
cteurs, a fait dans ladite Ditlerta- 

tion , 
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tion , Ie chap. qui porte pour titre, 
que Jean Scot na point Ete mis ail 


rang deMartyrs par PAutorite {acree 


'es Pontites, & gue ſon nom ne 
ſe trouve point dais aucune edition 


tu Martyrologe Romain. Mais 


au{lt il et viai gue le meme Au- 
ceur qui a fait auſſi la Creance de 


 TEglifte Greque touchant la Trant- 


Jubſtantiation, a mis a la fin de 
ſon Livre un petit Traitte inticule 
Retutation de la Reponſe d'un Mi- 


niftre de Charenton , a la Diilerta- 


fion qui eff a la lin du Livre de Mr. 
Arnaud, 'fur le fryer des employs, 
du Mariyre , & des Ecrits de Jean 
Scot , ou Erigene. Er Ie dernier 
chapitre dc cette Refuration porte 


| pour titre , Dec/aration ſincere de I Au- 


teur , traxchant quelgues fairs qu 14 avoit 


. avances dans ſa Diſſertation , & que 
T) , 


depuzrs. il a reconunu n'tire pas verita- 
bles Et au nombre 6. de ce chap. 


PAutcur dit en ces termes dans FArc. 


7. Ps 25. (il parte de FArticle 7. 
de la premicre Diſlertation fur Jean 
Scot qui eſt a la fin de la Perpetuite 
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de Mr. Arnaud ) Uon a dit qu'il et 
faux que Pon at imprime un AMartyro- 
loge a Amvers par le commandement 
de Gregoire treiſieme Pan 1586. 29, 
Que Pon ne trouvesa point dans aucun 
Martyrologe Romain imprime a An* 
vers , ou ailleurs, Ia commemoration 
de Fean Scot marquee au 4. des Ides 
de Novembre. Il ſeroit inutile de rap- 
porter ici, les raijons que Pon a eu de 
mer ſi poſitivement ces deux faits. I 
ſuffit que Pon ſache. 1* Qu'tl y a un 
Aartyrologe Romain , mis au jour par 
be commandement de Gregroire 173. & 
mmprimee @ Arvers ches Plantin , Fan 
IF86. 2% Que Pon woid dans cw 
Martyrologe la commemoration de Fean 
Scot , marquee au 4. des Ides de No- 
wembre en ces mots , Eodem Die ſan! 
"Teannis Scoti quiGratizs puerorum con- 
foſfus , Martyris coronam adeptus ef, 
Cert Auteur eft de bonne foi & 
rmignoroit pas ſans doute ce que 
St. Auguſtin dit en quelque lieu de 
fes Ouvrages , que mentir en ma- 
tiere de Religion , Ceff un Blaseme. 
C2pendant nous pouvyons remar- 

quer 
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quer avant de paſſer plus loin , que 
11 Scot avoit avance une nouvelle 
Dodtrine, il rauroit pas manque 
dere repris par VEgliſe de Lyon, 
par Prudence , par Flore , par les 
Conciles de Valence & de Lan- 
gres, qui condamnoient ſes opi- 
nions principalement ſur la Do- 
ctrine de la Predeſtination. 

S. Prudence Eveque de "Troyes, 


qui a aflifte aux Conciles de Paris 
de Pan 846. de Tours Pan 849. de 


Soiflons , Van 853. auquei Leon 
quatrieme a Ecrit une Lettre ho- 
norable qui ſe trouve au ſixieme 
Tome des Conciles , & duquiel Mr. 
I'Eveque de Toul , dans le Marty- 
rologe de France au 6. jour Avril, 
ayant dit qu'on fait a Troyes Ia 
Fete comme d'un St. Eveque & 
Confeſleur, fait un Eloge magnitt- 
que. Ce St. Eveque , Gais7e , ctoit 
de la Creance de Jean Scot ſur 
PEuchariſtie , car Hincmar Arche- 
veque de Reims le joint a Jean 
Scot , contre gui il remarque nean- 
moins qu'il ayoit Ecrit ſur le tuwyer 
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de la Predeſtination, & dit qwils te- 
notent tous deux que les Sacremens 
de I Antel ne font pas le wrai Corps 
& le wrai Sang de notre Seigneur , 
mais ſeulement Ia memoire de ſon Corps 
& de ſon Sang. 

- Chriftien Drutmar Pretre & 
Moine de Corbie , qui &eſt rendu 


celebre par ſes Ecrits , dit Sigebert 


. $6; ſur des honimes Jlluſtres , comme auflt 
57. Math. P Abbe Tritheme , a crit un Cont 
mentaire fur St. Matthieu environ 
Fan 845. UN eſt dans la Bibhoteque 
ges Peres Tom. #6. pag: 3or: 
Feſas Chriſt , dit Drutmar , prit /e 
pain, parce que le pain fortifie le caur 
de Phomme , & qu'il ſoutient mieux 
7205 corps que ne fait tout autre aliment, 
PU y etablit le Sacrement de ſon Amour, 


mais cette propriete doit &tre beaucoup 


Plutor attribuee a ce Pain ſhiritue!, 
qui fortifie parfaitement tous les Home 
mes, & toutes les Creatures , puis que 
eſe par Iui que nous ſubſiſtons, & que 
nous avons le mouvement & la wie. 
Y lebenit. II le benit premierement, 
parce que comme il a benit en ſa Per- 

ſonne 


de In Tranſſubſtantiation. 
| (mne tous ie genre humain , & en 
' ſuite i] a fait copnoitre que Ia Benedi= 


| tion & Ia Puilſance de In Nature 


Divine © Immortelle &oit weritable- 
ment dans cette Nature , qu'il avoit 
priſe de Ia Sainte Vierge. Il lerompit. 
Il rompit le pain quz eff Iui meme, 
parce que Sexpoſant wvolontairement a la 
mort , ul rompit & briſa I Hebitation 
de fon Ame , afin de nous raſſaſter , 
ſelon ce qu'il dit Int meme, Fai la 
paiſſance de Iaifſer ma vie, & la puiſ- 
ſance de [a reprendre. Et il le donna a 
ſes Diſciples, en leur diſant , prenes 
& manges, cecs eff mon Corps. Il 
donna a ſes Diſciples le Sacrement de 
ſon Corps en remiſſion des peches, & 
pour Ia confervation de Ia Charite, 
afin quetans memoratifs de cette 


Att ion , ils fiſſent totjours ceci en fi-® 


gure , & quils woubliaſſent ps ce qu'il 
alloit faire pour eux., Cect eſt mon 
Corps , ceft a dire en Sacrement. 
Er ayant pris le Calice, il rendit gra- 
ces EC be donna a ſes Diſciples. Comme, 
entre toutes les choſes qui fervent a 


 entretenir ia wie, le pan & le win 
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font celles qui fortifient & qui reparent 
dawantage la foibleſſe de notre nature, 
Ceft avec grande raiſon que nitre Sei- 

neur a woulu Etablir dans ces deux 
choſes Ile Mystere de ſon Sacrement. Car 
le win rejouit Ie caur & augmente le 


ſang , Ceft pourquot il eſt fort propre 


pour figurer le Sang de Teſus Chriſt, 
parce que tout ce qui vient de ſa part 
rejoiiit d'une veritable joye, & aug- 
mente tout ce qu'il y a de bien en nous. 
Ernfn comme une perſonne qui entre- 
prend quelque grand woyage , laiſſe 
a ceux qu'il aime quelque marque par- 
Ticuliere de ſow amour ,, a covdtition 
qu'ils auront ſcin de Ia regarder tous les 
jours , afin de ſe ſourrenr 1(/jours de 
lui, De meme Dieu en changeant ſpi- 
rituellement le pain en fon Corps , & 
le vin en ſon Sang , nous a comman- 
de de celebrer ce Myſtere , afin que ces 
deux choſes ” ou fiſſent eternellement 


fouvenir de W qu'il a fait pour nous de 


ſen Corps © de fun Sang , & nous 


empechaſſens Here Ingrats & mecon- 
noiſſans Pun ſt grand & [1 tendre 
amour. Or parce quon a contume de 

meler 
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| meler de eau dans le Sacrement de 
| ſou Sang , cette eau repreſente Ie Peu- 
| ple pour lequel Feſus Chriſt a woulu 
' mourir , & eau meit pas ſans le 
vin , ni le vin ſans Peau , parce que 
comme il est mort pour nous , de meme 
nous devons etre prets de murir pour 
lui & pour nos Freres , Ceft a dire, 


pour FEgliſe , Ceſt pournyo i ſortit de 
ſon cote du ſang & de Peau. 
Ce paſlage eſt tire du Commen- 
taire , ou PAuteur explique. ccs pa- 
roles de Flnſtitution , cec: eff mor 
Corps , par ces aiitres , Ceft a dire , 
en Sacrement , qui ſont des paroles 
toutes contraires a celles de Palſcaſe ; 
car Paſcaſe avoir Cit en ſa Lettre a 
Frudegard , de peur qu'on ne penſat 
que TFeſus parloit en Sacrement , il a 
dit demonſtrativement., cect ft mon 
Corps. Ne putares quia in Sacra- 
mento loquebarur ( Dominus ) &c. 
Demonſtrative dixit, hoc eſt Corpus 
meum. Ainfi Drutmar diſtingue 
le Corps davec le Sacrement qu1 
Etablit dans le vin. & le pain, qui1l 
benit , rompit , & donna a ſes Dit 


Ciples 
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Ciples. Il wattribue au vin que Ia 
dignite de tigurer le Sang de Jeſus 
Chriſt, & gu'enfin le pain & levin 
ſont gages de 151 amour. C'eſt pour- 
quoi le neme Auteur au meine 
chap. F6. ſur cs paroles, Je ne 
boirai plus de ce truit de vigne, 
juiqu'a ce jour la que je le boirai 
nouveau avec vous an Royaume de 
mon Pere, Depuzs cette heure Ia du 
ſouper , dit-il , il ne but point de win, 
quſqu'a ce quis devint immortel 
mcorruptible , apres ſa Reſurruction. 
Il marque maniteſtement que c*ctoir 
du vin que Jeſus but dans TEucha- 
riſtie. 

Le Diacre Flore Ecrivit environ 
ce meme temps une explication de 
la Meile, qui eſt rapportee dans 
la Biblioreque des Peres Tom. 6. p. 
T70. I y dit, Ce Corps &* ce Sang 
me fe recueillent point dans les pics, 
ou ' dans les ſarments, la nature ne 
nous be donne pas , mars Ceit la conſe- 
cration qui nous le fait Myſtique. Feſus 
Chriſt eſt mange lors que la creature du 
pain & du win paſſe en Sacrement 
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'de ſa Chair & de ſon Sang , par la 
lan&ification ineffable du St. Eſprit. 
= efs mange par parties au Sacrement, 
O i] demeure tout entier au Ciel, & 
tout entier en notre cur. Plus bas, 
Tout ce qui ſe fait en cette Oblation du 
Corps & du Sang de notre Seignenr , 
eſt un myſtere , nous y voyons une choſe 
OF nous en _attendons un autre, Ce 
qw'on voit a une efjece corporelle , ce 
qron entend a un fruit ſpirituel, Il 
dit, Teſus Chrisf leur dit du pain , 
prenes &* manges tous de cect, & parlant 
du calice , le vin, ditil , a ete te 
Myſtere de notre Redemption, & 1 
le prouve par ces mots , je ne boiras 
plus du fruit de wigne. Enfin ex- 
pliquant ces dernieres paroles du 
Canon, par kquel , 6 Seigneur , tu 
us crees toujours ces biens , Qui CON- 
tennent une efpece Caction de gra- 
ces, qui dans la Liturgie Larine ſuit la 
conſecretion , il nous fait aſſes con- 
notre , quil ne croyoit pas que [e 
pain & le vin fuſlent changes en 
la tubſtance du Corps & du Sang 
de Jeſus Chriſt , puis qu'il en parle 

| | COMmMme 
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comme de choſes que Dieu a crees 
des I: commencement du , Monde, 
quil cres encore tous 'les ans 
par propagation & par reparaticn, 
qu'1] fanctifie , qu'il remplit de grace 
& de benediction celeite , ce qu'il 
interprete iu meme cu ble & du 
Vin. 

Voila 9. on 1o. Auteurs con- 
temperains de Paſcaſe, qui ſont for- 
mellement oppoſes z fa Dodtrine, 
ourre ceux dont Paſcaſc lui meme 
parle en general dans fes Ecrits. 

L'on pcut ajotiter pour fuur 1: 
9. Siccle, la maniere aont Charles 
le Chauve , & le Comte de Bar- 
celone fignerent la paix , qw fut 
ſignce avec le Sang de VEuchariſtic, 
comme Mr. Baluze aux notes fur A- 
gobard le rapporte POdon Aribert 
a Tannee 844. Celt ainſi que le 
Pape Theodore au 7. Siecle figna 
la condamnation de Pirrhus Mo- 
nothelite , comme 1l paroit par 
Paronius a Fan 648. s. 15. 
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re les Peres du dixieme Site 
wont pont cri 11 Tranſſub- 
tautiation, 


L.iric Archeveque de Cantor- 
bury environ Yan 940. dans 

un de ſes Sermons qui ſe 
trouve au 4. Livre de VHiſtoire 
Eccleſiaſtique de Bede, chap. 24. 
& que nous avons Copie Cans la 
Bibliotecue de St. Vitor , comme 
le troiſieme ſuivant , dit, © LU Euw | 
* chariſtie neft pas le Corps! _—_ 
*de Jeſus Chriſt corporellement, any pms ane 
© mais {pirituellement » non ,,1e ces paroles 
© Corps ou il a ſouffert , mais le ſrrent effa- 
* Corps dont il parla , lors que con- ©*** 
* ſacrant le pain & le vin il dit, 
*ceci lt mon Corps ,- - ceci 
"eſt mon Sang©,, il ajoute que 
© le pain eſt ſon Corps de meme 

| *© que 


1576 | TFramte 

*" que. la- manne-*,- & que © le vin 
* eft ſon Sang , de meme que Feau 

du Deſert. 
ly cna un autre que guel- 
Arad Uſle JPC3 uns Citent {ous le nom GC 
rin de Witin Evcque Ge Sarysbery ; Et 
Chrifliane Mautres Pattribuent a Alfric , ov 
Ecclez® VAutcur tient le meme langage. 
uy eg - Hs Ce Sacrifice , dz i/ , neſt pas le 
2. þ. «4, © Corps. de Jeſus Chriſt auguel Al 
*-& ſoultert - pour: nous; {ni- fon 
* Sang qu'il a repandu , mais 1l eft 
* fait {pirituelement ſon Corps & 
* ſon Sang, comme la manne qui 
* tomba des Cizux , & Peau qui 
* coula de la Pierre. Outre ces 
deux temoignages qui font voir ce 
que Pon croyoit du Sacrement en 
Angleterre, il ſe trouve un Sermon 
qu'on lifoit tous les ans au Peuple 4 
lagFete de Paque, afin de confer- 
ver dans leur eſprit l:s idees de 
Vancienne creance, Il eft preſque 
tout copic de Ratramne. fl y a 
* grande difference, dit cette Home- 
* lie , entre le Corps auquel Jeſus 
_ © Chrilt a fſouftert , & le Corps 
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«que Ven coniacre pour TEucha- 
« riftie. Car le Corps auquc} Je- 
©1vs Chriit a fſouffert eft ne de 
*la'chair de Marie , & eſt pourvu 
© de Sang & dOs, de Peaux, de 
fNexts , de Membres humains , & 
© (une Ame rationnable ; mais fon 
* Corps ſpirituel que nous apelons 
*FEuchariftie , eſt nn ae 
* pluſteurs grains, fans ang, 
*1ans os, lans membres & fans 
*ames. Le Corps de Jeſus Chriſt 
© qui a ſ{ouffert la mort , & qui eſt 
© refluſcite, ne mourra jamais a a- 
*venr , il eft cternel , & impaſlt- 
*ble, mais cette Euchariſtie eſt 
* temporelle & non <ternelle , elle 
eſt corruptible & diviſce en plu- 
© ſicurs parties, briſce des dents , 8& 
"Sen va au lieu des excremens. 
" Ce Sacrement eſt un gage & une 
* figure ; le Corps de jclus Chritt 
* eſt la verite meme. Nous tenons 
*ce Gage Sacramenteliement ul- 
© qu'a Ce que Nous Parvenions a la 
*Verite, & 4a lors le Gage ſcra 


* accompli. Er plus haut , S1 nous 
| | regardons 


T5 
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Traitte 
** regardons PEuchariſtic d'une ma- 
* niere corporelle, nous veyors 
** que Ceſt une creature corruptih!; 
** & muahle, ma's fi nous conlide- 
* rons la vertu ſpirituelle quiy eſt, 
** nous comprenons bien que la vie 
*y reſide, & cuvelle donne Itm- 
* mortalite a ceux qui la regoivent 
* avec Ja Foi. Il y a grande ditte- 
* rence entre la vertu inviſible de 
* cctte ſainte Euchariſtie, & la for- 
* me vitible de {a propre Nature. De 
*ſa nature c'eſt du pain corruptible, 
*& qu vin corruptible , mais 
* par la vert de la parole de 
* Dien , Ceſt verirablement fon 
* Corps & {on Sang, non toute- 
* fois corporellement , mais {piri- 
rituellcment. Il expliique plus bas 
ce changement en ciſant , © Jeſus 
* Chriſt changea par une vertu 
** inviſible le pain & le vin, en 
* ſon Corps & en ſon Sang, mais 
* de la meme manicre quil chan- 


*©gea autrefois la manne & Feau - 


* qu rocher en ce meme Corps & 
* Ce meme Sang. 
Falcvin 
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Fulcuin Abbe du Monaſtere de 
Lobes au Pais de Liege , cui de- 
ceda Van 990, parlant de la Table 
Euckariſtique , dit que , ef? la Ta- 


, 


ble ſur laquelle on conſume le ſacre 


; f q A . Fs - oh - 
Corps de motre Seigneur. Ce qui 


ne ſe pouvant dire du propre 
Corps , ne pcut etre entendu 
que du pain apelle Corps, exprel- 
hon que cc Abbe avoir apparem- 
ment empruntce de St. Auguſtin 


quidit, © Le pain fait pour cela 


* ſe coniume en prenant le Sacre- 
cc ; -. EE -f Ip 
ment. Ce qui e{t mis ſur la table 
© ſes conſume, la celebration de 
©la picte Etant faite. 
Heriger Succcileur de Fulcuin, 
& dauquel celui qui a continue 


nd > 


Tom 6, ſp1- 
cileg. de 
geſtis Abb. 
Lob-p,57 3» 


[Hiſtoire des Abbes de Lobes, parle ;1m wn. 


comme d'un homiae dont 1a verta 6. 


& le ſavoir etojient connus , meme 
des Etrangers , recu/it , dit cet Au- 
teur , contre Paſcaſe Ratbert , pluſicurs 
paſſages des Peres Cath-liques rouchant 


' le Corrs @ le Sang de notre Seigneur. 
Les Anciennes Coutumes de Clu- Tom. 
gny , imprimces par ls ſoins de fpec.p. 


Lom 


Þe e9Is 


4+ in 
I 46, 
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Dom Tuc WAchery 1. 2. Ch. ' 30, 
difent , © On frotte oignen ment 
« Calicc par dehors , de pour qu'il 
*-ny. reſte qu elque particuls du 

© yin, ou de Veaun , & quetant con- 
« {acre , il ne per ile. Is CIoYO!ent 
dons que le vin & Teau ſubſiſtoient 
apres la conſecration , car 12 vrai 
+ Orps GC Jetus Chriſt ne fauroit 
perir. Et encore, le Pretre diviſe 
FHoſtie , & en met UNC Par tie dans 
le Sang ; De la hm 2 i] 16 commm- 
mie lui meme, & du reſte i} com- 
munie lc Diacre. L'on ne peut pas 
parler ainii de Jeſus Chriit ; Et 
enſuite apres que le Pretre a rompu 
FHoſtie, il en met une portion dans 
ie Calice, felon la coutume , deux 
fur la Patene, & 1] couvre Pune & 
Pautre du Corporal , mats avant 
routes choſes il frotre di ilgemment 
te deſfus Ou Calice, & le ſecouc 
avec les mimzs doits deſque!s il 
Pa touche , de peur queen faiſant la 
fraction , il n'y foir demenre atta- 
che quelque choſe du Corps de 


notre Seigneur , ( ce que Pon ne 
lauroit 


Tt ts (oy 


j 


de Is Traſſubſtantiation. 
ſuroit dire du propre Corps du Fils 
de Dieu. ) Et enunautre endroit on 


IGL 


r prefcrit ce que Pon Goit faire , S'u. 


off refs par hazard tant ſoit peu du 
Corps de nitre Seigneur , Ce vue Von 
explique d'une tres. Pr: r2 particule, 
& par MAnN'er ec indivifhti: © femola- 
ble a un atone. Enfiu' uttan: de la 


communion des _ cs , !] cit re- 


marque qu'oun APO 2 TEglit l2 
Corns de 1: tre ur , qu'on le 
rompt , & Que le Pre: hy tient fur 
 Calicz la DOTLION CU 4 _ apor- 
ter... 1 Tan QUE ſclon Is ſens de 

es Coutumes, 11 y att dans oO 
chariftie du pain qui puiile et 
rompu , & qul puille ctre -pelle 
Corps improprement. 

Rath erius Evegue de Veronne 
lit, quant a Ja ſubſtance corpo- 
reli , que lo Communmant rccott, 
puis que Celt maintenant moi qui 
forme la queition, il faut que je 
ne reponde auth, & jy ſuccombe; 
car- PLS qua celui Gui CCnMmunie 
Uigneinent ,C eſt de la vraye chair, 


CNcOre que ron Voye gue 1c paineſtce 
ou'tl 


au l:v.2.ch. 
28, Þ. 217» 


ae Contemp. 
Canon part» 


ſpictlegs _ 


Tom, 2+» 


I 62 


Ad Pres- 
biteros þ. 
25 gs dau Io 
Tom, du 
Spicileg. 


Traitte 
qu'il Etoit auparavant, & de vrai 
Sang, tout de meme , quoi que Von 
voye le vin ctre ce qu'il etoit , Je 
confeſſe que je ne faurois dire ni 
penſer , ce gue ceſft a celu qui ne 
participe pas dignement , Ceſt a 
dire, qui ne demeure pornt en 
Dieu. Or le Commumniant peut:-il 


recevoir une ſubſtance corporelle ; ! 


peut on Gdire que Pon voit que le 
pain eſt ce qu'il etoit auparavant , 
11 le Communiant ne regoit aucune 
ſubſtance 2 on fait au contraire, 
que ce qu'il voit n'eſt m pain ni 
Vin. 

De plus, Ratherius en blamant 
['yvrognerie & Pexces de quelques 
uns de ſes Pretres , dit qu'il y en 
a qui vomiſſent devant YAutel de 
notre Seigneur ſur Ja Chair & le 


Sang meme de FAgneau. Cela | 


ne 1e peut preadre que du Sacre- 
ment , qui prend le nom de la 
choſe ſignifiee, & dont Toutrage 
retombe ſur celu1 qui Pa inſtitug. 


Que 


hubs © £m, two Falk 01 frond p——_—yY "3 


Sn Py grown} ga, _— 


' du Pape Jean 17. ou {clon MCautres 
H 19. 
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Que les Auteurs de Tonzieme Siecle 
u'ont point cri la Tranſubs 
ſtantiation, 


F..2= de la Vie de St. Genul- 
phe qui vivoit apparemment au 
commencement de Ponzieme Siecle, 
& quia Ete publice par Jeat a Boſco 
Moine Celeſtin, dit de ce Saint, que 
depuis le jour de ſon Ordination il 
paila le reſte de fa vie ſans gouter de 
vin, a la reſerve de celui qu'il prenoit 
en la celebration du Divin Sacre- 


ment. L'on nepeut parler de la forte £+ I. <. 6: 


& croire qu'apres le conſecration 


il ny a point de vindans le Calice.' 
Leutheric Archeveque de Sens ,\ 


qui mourut Fan 10 32. de notre Set- 
gneur,, n*Etoit pas de Ja creance de, 
la Traniſſubſtantiation , puis que 
nous liſons cela de lui , dans la vie 


1 64. Traitte 
I9. du temps de ce Pape, Lew 
Conc. Te 7. thericus Archeveque de Sens a ſette 
Jes commencemens © les elemens de 
FE Herefie de Berenger. Dy'ou vient que 
Helgald crit dans la vie du Roi Ro- 
bert, que ſa Doarine &avanzoit 
in Epiftola dans le Monde, Creſcebat, Git], 
Roberti 1n Szculo , nonobſtant les menaces 


Regis que lui fir c2 Prince de le Cepoſer de 
{a Dignite, Sil continuoic a Venſei- 
ener. 


Fulbere en 1007. Evcque . de 
Chartres , & qui avoit ete ordonne 
par Leutheric, ne croyoit pas la 
Tranffubſtantiation , lors qu'il Gi- 
foit dans ſa premiere Epitre 2 
Adeodat , que Jeſns Chriſt ayant 
voulu transferer ſon Corps au Ciel, 


Bib. a%s 1ous a laifle Ie Sacrement pour gape 
- Peres, tone * EY 5r9s E&> de 33; Q & 
& de fon Corps & de ſou Sang. Qu? 


a une wertu ſecrette qui opere dans les 
facrees Solemmites; Que" la facree 
Majefte et diftuſe & 1e repand er 
ce qui etoit auparavant une ſimple na- 
ture , mais qui etant ſanitifee par la 


ONT 


ſous Ia forme viſible dela creature , i y | 


Parole Celefte , devicnt interieurement ' 


| le 


Py _ a — Py 


he Corps de Feſus Chriff; Que cela fe 
fait par le St. Eſprit qui joint , unit, 
& lie , le Sacrement au Corps de Jeſus 
Chris ( Compaginante Spiritu San- 
&o. ) que [2 matiere Tereſtre ſurpaſſant 
le merite de ſa Nature & de ſun Genre, 
eſt changee en la ſubſtance du Corps de 
Feſus Chriſt, que ce changement 
neſt point impollible , non plus que 
celui qui par le Bateme nous arrive , 
etant cuanges au corps de PEgliſe , non 
Pas par un privilege Ge nature, mais 
par le prix Ge la Foi. Non nature 
privilegio, fed fidei precio, ctans 


de meme a Texterieur, crans chan- 


e6s dans Vinterieur , de Seris ctant 
deventis Enfans, de vils & abjes 
ayant tout Pun coup acquis une 
nouvelle dignite. Quelle merveille 
donc y a-t-il que c2lut qui a tire du 
ncant les Natures , les puille conver- 
tir en Ia dignite d'une Nature plus ex- 
cellente , &* tes faire paſſer en Ia ſub- 
Hance de ſon Corps | Or les termes de 
gages du Corps & Cu Sang du Sei- 
gneur montient affes quiil a at 
itingue le Sacrement C'avec le Corps. 

H 2 Celt 


Ivy 
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Traitte 


Ceſt pourquoi nous avons vu cy- 
detius , que Ratramne en tiroit la 
meme conſequence en difant , ce 
qui eſt gage & image, eſt different 
de ce dont il eft gage & image. 
Ces termes de vertu ſecrette qui 
opere , de la facree Majeſte qui {z 
repand, du St. Eſprit qui joint & 
unit, de la matiere qui eſt clevec a 
une nouvelle dignitez & ce qu'il 
confirme le changement du pain par 
celui qui arrive aux Fideles dans le 
Patcme , & par celui qu! arriva en 
la manne du Deſert; ce quil parle 
encore dans fa 2. Epitre a Finard 
de la Communion comme $9 une 
choſe dont le Pretre nouvellement 
ordonne prenoit pendant 45. jours 
une petite particule , parvam patr- 
ticulam Fs qQu'ONn POUVOIT prendre 
par Pieces & par MOFCeaux , minu- 
tatim ſumere; ce qut] y apele PEy- 
chariſtic le pain fandtiiie , & qu'il 
dit, que Je pain ſanCtifie eff apele le 
wrai Corps de Feſus Chriſt; Cequil 
dit encore ailleurs avec St. Auguſtin, 
que celui qui ne demeure POly2e 

clus 
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Jeſus Chriſt , & en qui Jeſus Chriſt 
ne denieure point , certainement ne 
mange pas ſa Chair, nine boit ſon 
Sang , quoi quil mange & boit pour 
la condamnation le Sacrement 
d'une 11 grande choſe; Tout cela 
montre que ce n*ctoit pas a tort que 
Berenger alleguoit pour lui PAutoritE 
de Fulbert , cone il paroit par la 
Lettre de BeErenger a Richard , que 
Dom Luc I'Achery a fait imprimer 


en fon ſecond Tome du Spicilege. 


St la choſe geſt pallce ainſ1, difoir 
Perenger a Richard , comment eſt 
Veaue juiquia moi cette Doctrine de 
PEuchariitie qui eſt dans les Ecrits 
de PEveque Fulbert de glorieuſe 
Memoire , & que quelques uns efti- 
ment etre de cet Ereque , mats 
clieeft dÞ St. Auguſtin. 

Bernon Abbe dAuge , qui vers 


67 


Fan 1030. ecrivit un 'Eraitte des _ as 
choſes qui” concernent la Meſſe ; © 


dit au premier chapitre, que Sergius 
Pape a ordonne Ge chanter PAgnus 
Det , lors que Fon rompt le Corps 
du Seigneur, Or cela ne 1e pouvant 

Id 3 Cnten- 


168 


Traitte 
mann abit U LIP apre Corrs de Jeſus 


Chriſt, faut entendre dy Sa- 


A . qui ext improprement 
{on Cor v8. On ne par ie [ ont Cent 
we cela prefontement , ON Git cue 
le figne eft rompu , mais on ne dit 
P45 Gue le C orps dc > Jelus Chriit eft 
reunpu ; on r au chap. ſ. 11 dit , Que 
Fa £9 me avrives du VI qui eft 
; te C: ice, en Sacremeit au Sang 

"mp -F© "olits Chaift 
Frunon Eveque d'Angers etoit 
pour Perenger , comme 1l paroit par 
I> come troiticme de la Biblioteque 
des Peres, page 319. dans unc 
Tettre de Eveque de Liege au Roi 
Henry contre Brunon & Berenger 
ſon Archidiacre. Sigebert dans fa 
Chronique de YEdicion de Mirzus 
a Anvers 1608. dit que , pluſ# enrs 
A; i; riterent pour Of contre Berenger , d? 
ive voix Of par ecit, Le Manuf. 
crip: de cette Chronique , qui 1c 
rrouve dans la Biblioteque de Mr.dc 
Thou le dit auffi. TItem Conrart 
de Brunwill. Apud Suriwum in vita 


Wolphelmi ad Ap. 22. Matthieu 
de 


\ 0 EA 


—  ; a BI 


— 


_t 
oy 
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de Weſtminſter a Pan 1080, dit, 

ove Berenger avoit preſque corrom- 

pu toute la France , Vlealie & VAn- 
gleterre. * Matthica Paris & j Guil- */n Willel. 
laume de Malmesbury ecrivent que 7. .... 

p_ 2's "IF Tin Willel, 
toute Ja France ctoit pleine de fa, j, .. 
Doctrine. "Thomas Valdenſfis. rap- 
porte les Actes du Conciie tenu fous 
Gregoire VIL. ou fut drefſe une 
Contellion de Fol fur PEuchariſtie, 
moins rude que fous Alexandre IE. 
Predecefleur de Gregoire ; On. 
obligca Berenger a la figner. En 
{uits de quoi, Gregoire VII lui 
donna des lettres de recomman- 
dation , que Dom Luc d'Achery a Tim. 2. du 
fit imprimer dans -un Ges Tomes ſp!crleg- pe 
de ſon Rectieil. Cependant il pa- 59*: 
ro.t par les Actes & par Huges de 
de Flavigay dans la Chronique de 
Verdun, qui eſt au premier 'Tome 
de la Biblioreque du Pere Abbe 
ad ann. 1078. quitly eneut en cette 
Aifemblee qui d<fendireat les fen- 
timens de Berenger contre Palſcaſe, 
que les Adverſaires de cet Archidia- 
cre ne fayoient que Uire a fes raiſons, 

H4 comme 


Traite 
comme dit la Chronique du Mont” 


caſlin. 1. 3.c. 33. & que comme 


le rapporte Sigonius de Regno Itali. 
{l. 9. ad ann. 1059. ils furent con- 
traints de chercher dans le Mona- 
ftere du Montcaflin un Moine nom- 
me Alberr, que lc Pape. Etienne , 
dit Sigomus , avoit fait Cardinal 
Diacre , leguel etant venu & ne 
pouvant lui meme ſe debaraſler des 
argumens de Berenger , demanda 
terme dune Semaine pour lui re« 
pondre. Le Pape meme Gregoire 
SEptiEme , n'ctoit pas trop perſuade 
contre Ferenger, puis que le Car- 
dinal Bernon dans” la vie A'Hilde- 
brand, & FAbbe 4Urſperg a Tan 
Io80. Ecrivent que Gregoire VII, 
chancelant en la Foi, fit celebrer un 
jeune a ſes Cardinaux , afin que 
Dieu fit connoitre qui de IVEgliſe 
Romaine , ou de Berenger , Etoit en 
de meilleurs ſentimens touchant le 
Corps de notre Seigneur. Une 
marque gue Gregoire VII. rwetoit 
pas trop porte contre Perenger , 
celt que FAbbe d'Urſperg , & 

Aventin 
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Aventin qui le prend de Otto Fra- 
xXinenfis , rapportent 3 Vannee 1080. 
que 30. Evequcs & les Selzneurs, 
Sctant aſlembics apud Prixizin no- 
micam , Cepolcrent Gregoire VE. 
entrautre Chok COmme Cant Pit- 
Ciple de £6 cnger, Ef finiflent de 
parler «e Lerenger, 4 et bon de 
remarqu-r gue la conf.Hion gr'on 
extorgua Ce ju, neſt pas ſoritena- 
ble, puis gue , (elon que nous Ia 
rapportent Lanitais & Alger, il 
y. eſt dit que, Fejus Chriſt non gl 
lement en Sacrement , mais atſſ, en 
write eff tonche & briſe par les dents, 
Cc cue nenmoins perionne ne dit 
en CC temps Cy. 

Theophiacte Arci oe: de Bul- 
garic difoir 2n ce teraps , e Dieu 
condeſcendant a notre mi 
crnſerve Pejpece du pain & du win, 
& les change en la wvertu de 13 Chair 
& du Sanur. Anſhen ce temps ies 
Grecs n'ctoient pas dans la creance 
de la Tranſkubſtantiation. 

Nicetas Pedtoratus apparemment 
ng la croyoit pas , Puts que le Car- 


Hy dinal. 


108 
q 


Vw 


in Marcum! 


chap. I 4- 


172 Tg 

_  dinal Humbert , que le Pape Leon 

Biblivs i IX. envoya Vers Cux , lu1 reproche, 
des x. Perfde Stercoraniste, tut clit-il, VO0us 
edit. Vit, C0) es que la participation du Cov Ps On 
Þ. 245 du Sang de notre Seioneur » rompt les 
Jeunes du Careme & les jeunes Eccle- 
ſraftiques , croyant entierement que la 
Viande Celeste , de meme que la Terre- 
ffre, ff envoyee au retrait par la 
puante & ſordide geftion du wentre. 

Aleer. - de: -Sacram.” Fl..'2; cr. 
rom. 6. de la Biblioreque des Peres, 
& le Pere Cellot Jeſuite in append. 
Miſcell. opulc. 7 7. Pag. 564. attribue 
communement cette erreur aux 
GreCcs. 

L'Anteur de la Chronque Mal- 
leacenſis a ran 1083. remarque que 
dans le Monaſtere ( Cormoriacent)) 
il y avoit un Religieux nomme 
L iterius Pune 11 grande abitinance, 
qu'il y avoit Gix ans qui wavuit 
by ni win ni eau , ane dans le $a- 
erifice. I] faut OnC que ce que Pon 
boit dans-VEuchariſtie foit de vral 


vin & de vIayec Call. 


; Que 


— 


— 


partie , qu'il la diviſe en portions, 
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Que les Autenrs du douzieme Siecle 
ont pas cri a Tranſſub- 
[tantiation, 


Onorius Pretre & Theologal En 11:0. 
de TEgliſe Autun , ne tenoit 
pas la Tranſlubſtantiation , puis 
que Thomas Valdenfis Tom. 2.-c. 
90. dit que ce Theologal Etoit de 
lc Sette des Panites de Raban, de Sea in Cemma 
Panitarum Rabani. Aufh Hono- anim I. 1.þ 
rius dit avec Rhaban, que Je Sacre- © THe 
rent que Fon recoit de Ia bouche -eſt 
converts en Paliment du corps , mais 
la vertu du Sacrement eſt celle 
par laquelle Thomme interieur eft 
raiſaſie. Le meme dit qu'on rompt Ib. c. 63. 
THottie , parce que le pain des An- 
ges a Cte rompu pour nous en la M 
Croix. Que VEveque en mord une , c, 64. | 


— 


[ 
"18 


| 

oh 
| 
i 


qu'on ne la recoit pas toute entiere, 
H 6 mais 
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Trvitte 
mats diviice en trois morceaux , & 


1hib, c.65. que quand on met le pain dans le 


En 11171. 


vin, on fait voir que VAme de 
notre Seigncur retourne a fon 
Corps, & 1] apele ce que Pon rompt, 
le Cor ps du Seigneur , lors qu'il re- 
marque que le Souidiacre recoit du 


Diacre le Corps de notre Seigncur, * 


& qui] le porte aux Pretres pour le 
rOMpre au Peuple. Cela ne te peut 
entencre que Gu pain apele Corps 
1UNProprement. 

Rupert Abbe de Duits pres de 
Cologne, ſur VExcde I. 2. c. 10. 
clit que le St. Eſprit ne detruit point 
la {ſub!tance du pain , comme 11 
n'a point detruit Ila nature humaine, 
Guant il Va j joints au Verbe. Ec au l. 
6. fur St. Jean , de TEGition de Paris 
en 1638. i] dit que comme le Verbe 
a EtE bi Chair , r'etant point chan- 
ge en Chair, mais en prenant Ja 
Chair ; ainſi le Verbefait Chair, eit 
fair pain viſible, wetant point Chan- 
FE CN Pain , mais prenant & trans- 
ferant le pain en Pumite de fa Per- 
fonne. Nous men dirons pas Ga- 

vantage 


os Leoneend Ln! fond Yd Hhud 


hand > Y 


Ja Tranfſubſtantiation : auffi Hono- ; 
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vantage touchant cet Auteur , parce 


' que Bellarmin & pluſieurs autres De Scripr. 


avouent que Rupert wa point tenu at's 


OG 15, 


' rius Autun lui donne des lotianges 
| merveilleuſes , quand il dit que Ru- De ſcripe. 


- RS — ——— nn — ——— 


pert illumine par une'viſion du St. Eccleſiaſt. 


-| Efprit , a explique preſque toute 


PEcriture Sainte un ſtyle admira- 
ble. . 
Zonare dans YOrient , ne tenoit Tim. 6. 
pas la Tranflubſtantiation 5 puis = — 

he” - ; 
qu'il dit de PEuchariſtie , qu'elle ,4;o vg 
eſt un pain de Propoſition , qui eſt ſu- canii adlibs 
qfet a corruption , & qui eſt coupe & adverſus | 
broze par les dents. Panis propoſi- _— 4g 
Xo "* . pl. £0» 
tionis corruptioni eſt, obnoxivs ,,,. zpft. 
ut pote caro exiſtens vere Chriſti ; 2- 
Et ſecatur dentibusnoſtris & molitur. 
Ainfi i] falloit qu'il fur de YOpinion 
de Damaſcene & de Rupert. 

F Abbe Francus , apparemment 
Abbe de Lobes , wetoit pas du 1en- 
timent de la Tranfſubſtantiation | 
puis que les Centuriateurs de Mag- 
debourg remarquent qu'il mavoit 


pas de bons ſentimens touchant 
la 
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la Cene de notre Seigneur , ſoitte- 
nant que le veritable Corps de Je- 
ſus Chriſt n'ttoit pas au Sacrement. 

Amaury en 1207. Eveque de 
Chartres homme de grande reputa- 
cion pour ſon ſavoir, comme dit 
Guaguin au 6. 1. de ſon Hiſtoire 
de France dans le Regne de Philip- 
pe Auguſte , entrautre choſes nioit 
Fn Catal Jn Tranfſſubſtantiation. * Bernard 
En de Luxembourg, t Pratcolus & | Al- 
hereſes/Ver. pPhonſe de Caltres en G9itent de 
by Euchar, meme d'Amaury, & Gcnebrard 
©, 4 Cans fa Chronique lib. 4. a Van 

2X5. 


Sentimens des Auteurs du douziz- 
me Siecle & ſuivans ſur la 
Tranſſabſtantiation. 


L cſt vrai que le Pape Innocent 
HI. condamna cet Amaury apres 

{a mort dans le Concile dc Lattan 
Cl 
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en I21F. mais il reſt point dit 
pourquot ; Et ce qui Seſt paſle en 
ce Concile ne doit point avoir tant 
de poids , fi Von confidere la ma- 
nicre dont les choſess'y ſont paſlces. 
Comme le Pontife qui y preſidoit 
Etoit un homme fort plein de fa 
grandeur , comme le depeint Mat- 
thien Paris, & Matthieu de Weſt- 
minſter , on ne laifla pas aux Prelats 
de VAfemblee la liberte des fuffra- 
ges, puis qu'on ne les voit ni pro- 
poſer , ni deliberer , ni opiner , ni 


dreiler aucune des Conſtitutions , 


qui s'y trouvent en grand nombre, 
mais elles furent preſentees au 
Concile toutes dreflees -, fans qu'il 
paroiile qu*on ait pris les - avis de 
Afﬀemblee fur chicune , comme 
cela ſe fait dans tons les Concutes 
libres & bien regles. Matthicu 
Aaris en Van 1215. en parle en ces 
rermes , Tout le Monde etant af- 
ſemble au lieu ſufdit, & chacun, 
ſclon la coutume des Conciles GEe- 
neraux , ayant pris ſa place, le 
Pape ayant fair premicrement un 

Sermon 
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4d ann, 
I215z 


Traitte 
Sermon vdexortation, on lut en 
pein Concile 60. Articles , gui 
{emblerent tolerabics aux uns, & 
ONEreuXx Aux autrcs. 

Godefroy Moine de St. Pantalcon, 
a Cologne, dit qwuil ne fe fit rien 
digne d& memoire en ce Concile, 
ſinon que TEgliſe Orientale 1c 
loumit a TEgliſe Romaine , ce qui 
auparavant c<toit Inoui. Naucler & 
Platine , en la vie d'Innocent I. 
wen parlent pas autrement , puis 
quiils ecrivent, que piufjeurs choſes 
y furent bien miſes en deliberation, 
mais que. neanmoins rien ny put 
etre clairement determine. & les 
Rois ont intcret de ne point rece- 
voir ce Concile, Pparce quiau 3. 
chapitre Cudit Concile , 11eft donne 
puwilance au Pape Carracher aux 
Princes & Seigneurs leur terres , & 
de les bailler a WQautres. 

Guy le Gros, en 1268. Arche- 
veque de Narbonne , ne tenoit pas 
la Tranftubſtantiation, car $'etant 
trouve a Rome, ou il avoit deEcou 
vtt fon {ntiment a quelque per- 

ſonne, 
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ſonne , le Pape Clement IV. lui 
Ecrivit lors qu'il fut retourne a 
Narbonne , & lui manda qu'il avoit 
apris qu'etant a ſa Cour , & con- 
terant avec un certain Dodteur, 
il lui avoit dit, que I Corps de 

A . , - 5 / . 
notre Seigneur Jeſus Chriſt wetoit 


. pas eflentiellement dans PEuchari- 


ſtic, mais ſeulement comme Ja 
choſe ſignifiee eſt en fon ſigne , 
& qu'il avoir ajoute que cette. opi- 
nion Etoit celebre a Paris. Ceci 
paroit par le Regiltre manuſcrit 
des Epitres de Clement IV. 
Et pour montrer ce que VArche- 
veque de Narbonne avoit dit que 
cette Creance etoit celebre a Paris, 
c'eſt que nous trouvons que deux 
ans apres, Ceſt a dire, Pan 12709. 
qui fut celw de la mort du Roi St. 
Louis , Etienne Eveque de Paris 
condamna , par Pavis des Docteurs 
en Theologie , ceux dui tenoent 
cue Dieu ne fait pas que Vaccident 
ſoir ſans ſujet, parce quil eſt de 
ſon eſſence qu'il ſoit actuellement 


dans fon ſujet. 2% Que Paccident fans 
{ujet 
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Traitte 

ſujet weſt pas evident finon equi- 
voquemment. 3?. Que faire ctre 
Vaccident ſans fujet comme nous le 
croyons dans PEuchariſtie , eit une 
choſe impolſlible & qui implique CON- 
tradition. 42 Que Dieu ne peut 
fairs que Vaccident ſoit ſans ayer , 
ni quil'y ait enſemble pluſieurs di- 
mentions. Maximes qui etant 1n- 
compatibles avec la Traflubſtantia- 
tion , font voir quo Etoit encore 
bien partage ence temps ſur le ſujet 
de la Traniſubſtantiation. 

Un certain Guillaume, dit Ie 
Moine Walſingham , dans la vie de 
Richard II. Koi PAngleterre a Tan- 
nee 1381. precha a Leiceſter un 


Dimanche des Rameaux , que /z Sa- 


crement de I Autel e5t de rai pain apres 
la conſecration z Et comme PEveque 
de Lincolne ſe diſpoſoit a le chatier, 
en lui otant 1: pouvoir de precher ; 
le peuple ie foulevant fir tant de 
peur a PEveque qwil roſa rien en- 
creprendre contre lui. Cela marque 
bien qu'en ce temps la Doctrine dz la 
Tranſfubſtantiation n'ctoir pas encore 
bien 


W 


wont Loannd Locentk and 
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bien Etablic dans Peſprit des Peuples. 

Reginald Pecok en 1457. Eve- 
que de Chicheſter en Angleterre ne 
croyoit pas la Tranfflubſtantiation, Richard. 
puis que Baleus raporte fur la foi de ? 47 1282- 
Thomas Gaſconius & de Leland qu'il,  , 
avoit de mauvais ſentimens touchant jg, 


 TEuchariſtie, & qwil defendoit la 
 Doatrine de Wicket. Or la Dodtri- Thom. Vale 


denf(:s in 
Epift. ad 
Mart « $s 


ne le Wiclef, comme le raporte ce 
Moine Wwaitingham, & *"Fhomas 
Valdenſis, etoit qu'apres la confe- 
cration faite parle Pretre enla Mele, 
il demeure de vrai pain & de vrai 
vin, tels quils etoient auparavant. 
Cependant, dit Walſingham, les 
Seigneurs & les Princes du Royau- 
me favorifoient Wiclef ; Ce qui 
marque que cette creance de Ia 
Tranſſubſtantiation n'etoit pas uni- 
verſellement recue. 

Guy de Cluvigny Docteur en 
Theologie de FOrdre des Carmes,8 
Le&eur du facre Palais , ne tenoit 
point la Tranſſubantiation , mais 
Fopinion de Rupert de Duits , ſavoir 
Pimpanation, & diloit, que cette opi- 

1NioN 


In Rich, 25. 
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Traitte 


nion lui plaiſoit telement , que $'l 
etoit Pape, il la determineroit, 


Tom. 2. ch, Thomas Valdenfis le raporte ainſi, 


comme Payant pris de Jeande Paris. 
Et il eſt vrai que Jean de Paris le 
dit ainſi dans fon Traitte manuſcrit 


qui eſt dans la Biblioteque de St. 
Victor, & qui porte pour titre, 


Determinatio Fratris fFoannis de Pariſiis 
Predicatoris de modo exiſtendi Corpus 
Chriſti in Sacramento Altaris alio quam 
fit ille quem tenet Eccleſia. 

Le meme Jean de Paris a fait le 
Traitte cy-deilus environ Pan 11300. 
Il eroit Jacobin , Docteur de Sor- 
bonne. I tient que VEuchariftie 
elt le Corps de Jeſus Chriſt, comme 
Rupert de Duits & Guy de Cluvie 
gny , ſavoir par aflomption , Jeſus 
Chriſt ayant pris le pain en unite de 
luppoſt,comme il a pris 'Homme en 
unite de Perionne. Et au bas de ce 
manuſlcrir, il eſt parle que la Faculre 
jugea que la manicred expliquer PEu- 
chariſtie par Vaſlomption du pain ou 
par la convertion , Etoit une opinion 
probable, dont Pune ni Vautre wetoit 

deter- 
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{1 detorminee comme de Foi , & que 
t, quiconque diroit autrement ne di- 
roit pas bien , & encourroit Pexcom- 
Is. munication. Tz preſentia Colleg iz 
le Magiſtrorum in Tiologia dictum et ; 
it (porte la finde ce Manuſcrit) Urrum- 
t. que modum ponendi Corpus Christi eſſe 
', m Altari tenet pro opinione probabilt, 
is & approbat utrumque Fer ...... Et 
us per dicta Sanctorum. Dicit tamen 
n quod nullus eff determinatus per Eccle- 
fam , © idcirco nullus cadit ſub fide, 
e O [1 aliter dixiſſet , minus bene dixiſſet, 
, O- quialiter dicunt minus bene dicint , 
- GO qui determinate afſereret alterum 
2 praciſe cadere ſub fide , immcurreret 
> fententiam, canonis wel anathematis. 
*- Thomas Valcenſis attribus cette 
5 , oplron a Jean de Paris. 
> | Il y a communement dans la Bi- 
| | Blloteque des Cordelizrs un ancien 
livre qu*oi1 apels le Scot des Pawvres, 
compoſe par wn nonme de Goris Do- 
&cur de Toulouſe,narif d*Arragon. 
Ila dedie fon Livre a Alphonſe d'Ar- 
{ ragon Archevcquz de Sarrogotle. Il 
attribucs a Jean de Paris Vopinion de 
Pln> 
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De ſcript. 
Eccleſiaſt. 
T AuCtuar. 


In 4. dift, 
I'1s qe 3» 


Traitte 


I'Tmpanation, & ne la condamne Pas. Teſt ſur 
le 4. liv. des Sentences <1{t. 11. q- 3: Le Con- 
rinuateur de la Chronique de Guillaume de 
Nangis qui ſe trouve manuſcrit dans la Biblio- 
reque de St. Germain des Prez . apele Jean 
de Paris, Do&eur de grande Science & de 
grand Eſprit. * Tritheme & le F Mire en par- 
lent de meme, 

Fat remarque dans ce manuſcrit que Jean 
de Paris pour confirmer fon opinion , ſe ſert 
deTautotire du Maitre des Sentences, in 4. 
ſent diſt 21. (je crois que c'eſt dift. 12. ) 
comme 11 le Maitre des Scntences diſoit la que 
I'1mpanation eft une opimon probable. T] 
cite auſſi au meme efſer Dominos Hoſttenſeng, 
&C.. . . » ſuper Corpus juris extra de fumma 
Trimt. & F14 Catholic. C. firmiter credimus 
& de celebratione Mifſarum cap. . cum Marta, 

Albert le Grand explique PEuchariſtie par 
la Tranſſubſtanriation , mais 1] dit ſalſvo melzor: 
jdicin. Ce qui montre qu'il ne la croyoit pas 
de foi, 

Durand de St. Porcien a enfeigne que la ma- 
tiere du pain dcmeure , mais que la forme du 
pain eſt convyerric. 

Durand in 4. ſentent. diſt. 19. q. 13. dit 
- de ſon temps 1] y avoit des Dotteurs Ca- 
tholiques qui enſ{ergnolent que le pain demeu- 
re & qui le prouvoient par la confeſſion que 
on avoir fait faire a Berenyer , ſoutenant que 
cctte opinion n'etolt pas condamnee. 

Cornel1wus Eveque de Bjronre ſe declara 
au Concile de Trente contre la Tranſſubſtan- 

tlation. 
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tiation. Canus. Locor. Theol. 1. 12.c. 13.Extat; 
Dominicus Bannes a enſeigne que Pexiſten- Diſp. 49+ 

ce du pain demeure afin que les accidens du $,.; 
pain & du vin puiſſent exiſter par cette ex1- Diſp. p< 
ſtence. Au moins Suarez & Mairat lui attri- 5,4. 5 
buent cette opinion. | = 
A quol f1 nous ajotitons les Do&eurs que nous 

avons raportes dans nvtre premier point qui 

n'ont pi parler de la Tranſubſtantion comme 

d'un Dogme nouveau , & qui ne pouvoit etre 
prouve par PEcriture , fans donner a entendre 

qu'ils en etojent pas bien perſuadez , nous 
verrons qu'il paroit manifeſtement, que nous 

ne pouvons apliquer au Dogme de la Tranſſub- 
ffantiation la regle de Vincent de Lerins qui 

nous eſt preſentee par les Eveques de France 


Coacluhon. . 


Infi les Eveques font tres hamblement 
ſupplies de ne point pouller a FVextre- 
Hite les pauvres Proteſtans de France , qui 

Lerant relaches au dela de ce qu'ils pouvoient 
faire ſelon leur conſcience, pour obeir aux 
Ordres du Rot, ne pourrotent en aucune ma- 
mere ſe refoudrea faire profeffion ſpecialte 8& 
en particulier du Dogme dc la Trantſubſtatia- 

tion, puis qu'il 'paroit qu'ils ne le conreſtent 
que de bonne foi, & comme etant contraire a 
la regle meme qui icur eft propoſee par les 
Eveques. 

- $1 $r. Avguſtina pii dire que Pon ne doit pas Epiſt, 162, 
repurer pour Hereriques ceux qui ſol:tcnnent 
Ferreir d- leurs Peres de bonne fol , & qui 
font piers a la quirter quand on |cur aura mon- 

tre la verite, combicn plus de raiſon y a -— a 

up- 
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ſupporter patiemmeur des Gens, qui montrent 

que ſclon le conſentement meme des DoReurs 

Catholiques Romains, la Doarine de la Tranſ- 

ſubſtantiation eſt nouvelle , & qu'ainſ1, par la 

regle propoſee par les Eveques, elle ne doit 
| point paſſer pour article de fo). 

Iln'y a perſonne raiſonnable qui puiſſe trou- 
ver aucune queſtion en rmatiere de Religion, 
on cette regle de St. Auguſtin dolve ere 
mieux appliquee, Car ficlle weſt ſuivie en 


cette queſtion de la Tranſſubſtantiation, il ne 


ſe trouvera jamais hea oh elle le puiſſe Etre. 
S1 done telles perſonnes ne ſont point Here- 
riques pour rechercher ia verite, & qu'il pa- 
rot de leur bonne fol , puis qu'1ls ſonr du ſen- 
riment des DoReurs Catholiques , & qu'ils ſui- 
vent la regle qui leur eft preſcripte par les 
Eveques, 11 n'eſt pas ſeur deles perfecuter juſ- 
quea les obliger par la violence a croire de foi, 
ce qui ren peut etre ſelon la regle propoſee, 
& ainſi on doit ſonger a ce que dit St. Au- 
guſtin ſur le PC. 54. plerumque cum tibi vide- 

ris odifle inimicum, fratrem odifti, & neſcis. 

FIN. 
La Gloſe T! faur ajotter a ſon rang ces paroles, Le 
ſur le Ca- celeſte Sacrement qui repreſente vrayment la chair 
non,hoc eft, 42 Jeſus Chriſt , eſt apele le Corps de Chriſt, 
en la diſt, mais improprerment ; Et partant tl eſt ainſi afele 
2, de la felon ſa facon, non point ſelon la verite de la choſe, 
conſecra- mais par un Myſtere fignifiant, ainſ1 le ſens eſt tel 
tion: qu'il eſt apele le Corps de Feſus Chriſt , Ceſt 4 
dire, qu'il eſt ſignifie. Etle texte auſſi du Ca» 
non tire de St. Auguſtin, ficat celeſtis panis 
qui Chriſti caro eſt , ſuo modo wvocatur Corpus 
deConſed.2. Chrifti , cum re vera fit Sacramentum Corporis 
Co 4% Criſti, illius videlicet quad viſibile , palpabile, 
mortale, (Fe 
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